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Communiqué officiel N‘ 413
DU 28 MARS (matin)

Nuit calme dans l'ensemble.
Activité de patrouilles, de part et d'autre, 

notamment dans la région des Vosges.

T i r s  d ' a r t i l l e r i e
combats de patrouilles
s e  s o n t  s u c c é d é
entre Sarre et Vosges

Soldats à la charrue, cultivant la terre.
(Photo N. Y. T., visa €8.581)

Paris, 28 mars.
Toute la partie centrale du front entre Sarre et Vosges 

a été particulièrement agitée. Au cours de la journée d’hier : 
tirs d’artillerie, combats de patrouilles, coup de main même 
se sont succédé. Il ne s’agit là, cependant, que d’une agi­
tation locale et rien ne peut suggérer dans ces événements 
l’imminence d’une action quelconque.

Toutes les entreprises allemandes contre les postes fran­
çais ont été facilement repoussées.

L’activité de l’artillerie allemande a. surtout consisté en 
des tirs de réglage et de harcèlement qui se sont portés 
plus particulièrement sur certains couverts et petits bois, 
très nombreux dans la région montueuse située entre la 
Sarre et les premières pentes occidentales des Vosges.

L’artillerie française a répliqué de la même façon.
A propos de l’information de source allemande annon­

çant que, dans la région de Pirmasens, les Allemands 
. auraient fait Ses prisonniers français, on déclare, dans les 
■ milieux militaires français autorisés, n’avoir reçu aucune 
, information faisant allusion à un. incident, de ce genre.

Il en est de' mêrrié à -propos d’.une autre information 
> suivant laquelle un avion français aurait été àbatt.u. S’il 

est exact qu’un appareil français a subi, il y a deux jours, 
le feu des chasseurs allemands, il a-échappé à ses agresseurs 
et' a atterri normalementi Véquipage étant indemne, sur son 
terrain.

Au cours des dernières vingt-quatre heures écoulées, en 
raison des perturbations atmosphériques, l’activité aérienne, 
tant allemande que française, a été pratiquement nulle au- 
dessus du front.

Un ne signale, par ailleurs, qu’une seule mission fran­
çaise de reconnaissance profonde et on n’a enregistré, dans 
les régions est et nord de la France, que le passage de trois 

■ appareils « douteux », que l’on croit être des appareils al­
lemands.

Les avions britanniques ont poursuivi leur reconnais­
sance quotidienne en Mer du Nord.

A propos du combat qui a mis aux prises, au cours de 
l’après-midi du 26 mars, des appareils britanniques et alle­
mands au-dessus des lignes, on donne, dans les milieux mi- 

'■ Maires français autorisés, les précisions suivantes :
Les avions anglais ont attaqué un groupe de sept appa­

reils allemands de reconnaissance, escortés par des chas­
seurs.

Au cours de ce très vif combat, deux appareils alle­
mands sont tombés en flammes et un appareil britannique 
a été abattu.. Il n’y a aucune contestation possible sur le 
nombre des appareils allemands certainement détruits, puis­
qu’ils sont venus s’écraser dans les lignes alliées.

Il est cependant possible que d’autres appareils, sérieu­
sement touchés par les balles anglaises, se soient perdus en 
territoire allemand.

C en t c in q  a n s  !...

Mme POIGNANT, entourée de ses enfants et petits- 
enfants, dont la municipalité de St-André-sur-Caïlly, près 
de Rouen, vient de fêter le 105' anniversaire.

(Photo N. Y. T., v isa  68.720)

Un cargo en flammes 

dans le Pacifique

San-Franoisco-, 28 mars.
On annonce que le cargo « An­

tinous », en route entre Hono- 
Ju-lü et le Japon, a demandé as­
sistance immédiate à la suite 
d ’un incendie qui aurait éclaté 
à  son bord.

Graves inondations en Hongrie
Budapest, 28 mars.

La région agricole qui entoure 
Szege-d a subi de. graves dégâts, 
à la  suite des inondations de la 
Tisza.

On évalue les dommages à  un 
demi-million de pengoés : 129 
maisons et 435 dépendances sont 
réduites en ruines ; 612 maisons 
et 750 dépendances ont été gra­
vement endommagées.

La Russie a-t-elle accordé
des bases navales à l’Allemagne
en Extrême-Orient ?

Tokio, 28 mars. 
De l ’Agence Doméi v 
Interrogé au sujet des informa­

tions émanant apparemment des 
milieux navals anglo-français de 
S-hankaï, selon lesquelles ie gou­
vernement de Moscou aurait ac­
cordé à l’Allemagne des bases 
sous-marines dans l’île du Com­

mandeur, dans la baie des Balei­
nes et dans la baie de Posiet, le 
porte-parole de la marine a dé­
claré qu’il n’y avait aucune con­
firmation de ces informations.

li ajouta, qu’à son avis, il était 
peu probable que le gouverne­
ment soviétique ait pris de sem­
blables mesures.

Le discours de M. Paul Reynaud

Paris, 28 mars.
Ce .matin, à 10 heures, Edouard 

Braiily -a refait pour la dernière 
fois le chemin qu’il avait suivi ; 
quotidiennem ent pendant des an­
nées. De la  demeure familiale du 
boolevaind Saint-Michel, (la dé­
pouille morte!le a ; été■ transpor- ■ 
tée à l ’Institu t catholique de P a­
ris.

Elle ,a été reçue par le c a rd i- . 
irai BaudrU'lart, recteur, et elle a 
été déposée dans le laboratoire 
du .grand savant, le même où il 
s’adonnait aux travaux et aux 
expériences qui constituaient le i 
travail de la recherché scientifi­
que.

Le coups repose au milieu des ■ 
instrum ents imaginés . par B ran -. 
y, pour résoudre les problèmes 1 
qui se proposaient à 'so n  esprit, j 
■ Parm i les télégrammes de çon- ! 
doléances reçus de l ’étranger, il 
convient de signaler celui de l'U­
niversité de Laval, de Québec, de 
(l’Université catholique de Lou­
vain (Belgique), du président de 
l ’Académie .pontificale des scien­
ces du Vatican, et enfin, le télé­
gram m e de condoléances de la  ' 
m arquise Marconi, transm is par 
l’interm édiaire de M. François- 
Poncet, am bassadeur de France 
en Italie, et ainsi conçu ;

« Je vous prié de vouloir bien 
interpréter auprès de la famille 
d ’Edouard Brànly et des institu­
tions scientifiques françaises mes 
très vives condoléances pour la 
perte du grand savant.

« Signé ' Marie Christine, veu­
ve de Guglieimo Marconi ».

De nombreuses couronnes de 
feurs, eu témoignage d ’adm ira­
tion et de gratitude,sont envoyées 
et sont déposées dans le- labora­
toire où repose la dépouille mor­
telle de Braiily.

Les condoléances du Pape
Paris, .28 mars.

Mgr BaudMitei’t,- recteur de 
l'In stitu t catholique de P aris a 
reçu le télégramme suivant de 
Mgr Maglione, secrétaire d ’Etat 
au Vatican :

Cité du Vatican, .28 mars.
« Sa Sainteté connaissant les 

liens qui unissent-votre Eminen­
ce au grand savant Ed. Branly, 
me charge de vous exprim er ses 
ipatarneïles ■ condoléances, pour 
la disparition-de l ’illustre défunt. 
11 offre ses prières pour le repos 
de son âme.

« J'ajoute mes vives condoléan­
ces personnelles.

» Signé ■ : Cardinal Maglione.
secrétaire d ’Etat- ».

AU JOUR LE JOUR
Paris, 28 mars.

La mort d’Edouard Branly a 
rempli les journaux d’anecdotes 
sur sa vie intime.

L’illustre inventeur ne se pas­
sionnait que pour les études de 
laboratoire ; la partie commer­
ciale, industrielle et financière 
des inventions ne l’intéressait 
pas. Il refusa, jadis, la participa, 
tion que Marconi, généreusement, 
lui avait offerte dans ses affaires.

Sa mission était d’interroger 
sans cesse l’inconnu, et nul plus 
que lui ne sut pratiquer la mo­
destie du savoir devant le nombre 
impressionnant des mystères que 
la nature nous cache encore. Lors­
qu’on lui demandait s’il était sa­
tisfait de ses travaux, il répondait 
invariablement: «Je ne sais pas... 
Je cherche. » Belle parole de sa­
vant.

Un détail curieux. Branly avait 
horreur de la radio. Jamais un 
poste n’entra chez lui. Il aimait 
par-dessus tout le silence et la so­
litude. Que pouvaient apporter a 
cet homme les ondes qu’il avait 
asservies ? Des flonflons ? Il 
n’en avait cure. Des discours ? Il 
savait ce qu’ils valent. Des chan­
sons de café-concert ? Halte-là !.. 
Une seule chose l’émouvait ; le 
S.O.S. lancé par un navire en per­
dition et capté par un autre na­
vire qui accourait à son secours. 
Pour lui, la noblesse du rôle hu­
manitaire de la T.S.F. était alors 
démontrée, et cela suffisait à sa 
gloire.

Chaque semaine, Branly prési­
dait, chez l'une de ses filles, le 
déjeuner familial de ses enfants 
et petits-enfants. C’était sa seule 
distraction et, ce jour là, i! écou­
tait les histoires de chacun, com­
mentait l’actualité avec esprit et

ne se refusait pas à toucher un 
mot de ses espoirs scientifiques.

Comme beaucoup de vieillards, 
Branly déjouait toutes les précau­
tions que son entourage prenait 
pour sa sécurité. Ces dernières 
années, on tremblait de le laisser 
sortir seul, et l’on avait imaginé 
de le faire accompagner, le matin, 
par ses petites-filles dont le 
cours était tout voisin de son la­
boratoire. Mais, malicieusement, 
Branly s’attardait à sa toilette et 
les enfants finissaient par s’en 
aller. Quelques minutes après, il 
se mettait fièrement en route.

Mais, jusqu’au bout, les acci­
dents de la voie publique, si stu­
pides parfois, l’épargnèrent. Il 
mourut chez lui, parmi les siens 
qu’il aimait d’une tendresse réelle. 
Et en moins d'une heure, la ra­
dio, qu’il avait tirée du néant, 
apprenait au monde entier que 
son «t père » n’était plus...

Jacques CHOLET.

Les usines Bergmaim 
de Berlin 

ont été incendiées
Copenhague 28 mars.

l.c iMi'responctant berlinois du 
fo in  lima annonce que, à Par- 
kow, carrefour'de Berlin, un in­
cendie m onstre  a éclaté vers mi­
nuit, dans les fameuses usines 
cl’électricité Bergmann.

— A une heure du matin, 
ajoute ie correspondani, l’incen­
die avait pris d ’énormes propor­
tions.

Cette usine, qui travaillait 
Pour l’année depuis la guerre, 
fabriquait des câbles et du m a­
tériel électrique.

A la suite des violations systém atiques du Reich

LES ALLIÉS FERONT
EUX-MÊMES LA POLICE
des eaux norvégiennes

P a ris , 28 m ars.
Le Temps d ’hier soir a publié 

la note suivante :
Dans les m ilieux autorisés, on 

déclare qu'en raison cle la viola­
tion systématique, depuis le com­
mencement des hostilités, des 
eaux territoriales norvégiennes 
par les navires allemands, les 
Alliés se considèrent désormais 
comme en droit de ne plus res­
pecter le privilège de neutralité 
de ces eaux.

L’agence Havas a  communiqué 
par la suite, une note d’allure 
officieuse où il était dit ;

Vérification faite, aucune dé­
claration autorisée n'a été faite 
en ce sens. Le point de vue fran- 

comme le point de vue bri- 
, n 'a pas changé depuis 
de i-’Altmark. On estrine, 
comme à Londres, qu’il 

est intolérable que la neutralité 
des eaux territoriales de tel pays 
soit en fait constamment violée 
par l'usage abusif qu’en font les 
bâtiments allemands et que, en 
conséquence, les Alliés sont déci­
dés à faire eux-mêmes la police. 
La passivité de certains gouver­
nements neutres a faussé le sens 
même de la neutralité, et c’est à 
rétablir l'équilibre ainsi compro­
mis que se lim ite l’action des 
Alliés.

M. Paul REYNAUD, président du Conseil, au cours de 
l’allocution qu’il a prononcée et qui a trouvé une large place 
dans la presse française et étrangère.

Derrière lui, de gauche à droite : MM, FEVRIER, sous- 
secrétaire d’Etat à l’Information ; FROSSARD, ministre à 
l’Information, et LANIEL, r,ous-secrétaire d’Etat aux Fi­
nances. (Photo Keyston-e, v isa  68.602)

Le corps d’Edouard Branly 
e st exposé dans son laboratoire

pour contrôler le Skager-Rak et 
le Kattegat — le bras de m er sé­
parant le Danemark de la  Suède 
— ont provoqué en Allemagne la 
plus vive irritation. P ar les com- 
mentaires em barrassés de sa 
presse et par l ’étonnement indi­
gné qui règne dans les milieux 
officiels de Berlin, le Reich 
avoue indirectem ent que ces me 
sures portent un coup trop grave 
au commerce international de 
l ’Allemagne.

En effet, c ’.e-st par le Skager- 
Rak et mieux encore par le Kat­
tegat que passe la fameuse 
« ro-ute 'de fer » de- la mer du 
Nord. Des gisements de la Suè­
de, le m inerai livré à l’Allema­
gne passe erl partie par la  Bal­
tique, par le port de Lulea, et 
en partie par la mer du Nord, 
par le .p o r t de Narwik. Tandis 
que la première route est coupée 
par les glac-es jusqu’au prin­
temps avancé, la deuxième est 
entièrem ent libre. Et les cargos 
allemands ont pu l'em prunter 
jusqu’ici en utilisant la bande 
des eaux territoriales norvégien­
nes où le blocus est inefficace.
...et la presse allemande 
se déchaîne contre 
ie Danemark

La situation qui vient ainsi 
de se créer autour du Danemark 
fournit le prétexte à la presse 
allem ande pour déchaîner une 
nouvelle campagne d ’intimida­
tion contre ce petit pays.

Malgré la politique” extrêm e­
ment prudente du Cabinet Stau- 
ning, les journaux du Reich ac­
cusent celui-ci de partialité et 
lui reprochent de ne pas adopter, 
vis-à-vis de l’Angleterre, une at­
titude plus hostile.

muer sungerau u Limoger le 
grand amiral Raeder et à le 
remplacer par l’amiral Caris, 
officier jeune et énergique, 
mais « nazi » plutôt tiède.

Voici l’amiral CARLS.
(Photo Boll, v isa  68.814)

En ce qui concerne les pays 
qui pratiquent une neutralité ac­
tive, soucieux d'être respectés et 
de se faire respecter, l'attitude 
française et britannique ne peut 
être que la compréhension et la 
sympathie.

A ce propos, M. André Chau- 
meix, de l ’Académie Française, 
écrit dans Paris-Soir d’aujour­
d 'hui i

Les Alliés ont. décidé de pren­
dre une mesure que les événe­
ments rendent deqtuis longtemps 
nécessaire. lis feront eux-mêmes 
la police des eaux territoriales 
dont la neutralité sera insuffi­
samment assurée.

L'Angleterre a clé très patiente 
et elle a poussé jusqu'à l'extrê­
me limite les scruptules.

Elle avait fait la preuve, par 
l ’exploit de î’Altmark, des résul­
tats heureux que pouvait donner 
une activité audacieuse.

Dans un conflit où il s ’agit 
d'être ou de ne pas être et où les 
Alliés ont affaire à un ennemi 
sans foi ni loi, il est impossible 
d'admettre un genre de neutra­
lité qui devient une duperie pé­
rilleuse.

Le renforcement du blocus est 
indispensable. Quoi que ptréten- 
dent les Allemands, le blocus est 
une arme sérieuse.

En ce domaine aussi force est 
de faire la guerre totale.

Mme Geneviève Tabouis écrit 
dans l ’Œ uvre :
Le Reich s’irrite
de la présence de la flotte
anglaise au large du Jutland

Les mesures que l ’Amirauté 
britannique vient de prendre

Le comte Teleki
a été reçu en audience

par le Pape
Gîté du--Vatican,-28. -mars,-

I,e Pape a reçu le comte Paul 
Telèki, .président du Conseil 
hongrois.

A l'issuè de l'entrêlien privé, 
qui a duré une heure'- et demie, 
le Pape, dans une courte allocu 
tion adressée aux membres de 
la suite de l ’homme d ’Etat hon­
grois, a fait des vœux pour la! 
paix et la  prospérité de la Hon 
grie.

Apres l ’audience papale, le 
comte Téléki est allé rendre vi­
sité au cardinal secrétaire d ’Etat 
Luigi Maglione, qui, plus tard, 
a assisté à un déjeuner oflert à 
lé légation de Hongrie.

Le procès des ex-députés 
communistes

Paris, 28 mars.
Le procès des députés commu­

nistes devant le troisième Tribu­
nal militaire, s’est poursuivi ce 
matin, à 9 heures.

L’audience a eu lieu à huis 
clos. Les derniers interrogatoires 
ont été terminés.

Au moment où l ’on devait en­
tendre les prem iers témoins, les 
avocats de la défense ont déposé 
des conclusions. Le Tribunal est 
ailé en délibérer et. à son retour, 
il a  fait connaître son jugement. 
Les- conclusions des défenseurs 
concernaient le commissaire de 
police Roches, chef, de la briga­
de spéciale de la  police judi­
ciaire.

Les défenseurs demandaient 
que le témoignage de M. Roches 
'soit écarté du fait que celui-ci, 
ayant pris une part active à i'en­
quête sur les députés communis­
tes, ne pouvait pas déposer d ’une 
façon objective.

Le Tribunal a rejeté ces con­
clusions comme insolites et ten­
dancieuses et a décidé de passer 
outre aux débats.

Le huis clos, qui avait été levé 
pour la lecture de ce jugement, 
a été rétabli, puis l ’audience a 
été levée et la suite des débats 
renvoyée à cet après-midi.

Les brillants exploits 
de la Royal-Air-Force

En moins de cinq heures 
cinq avions ennemis ont été abattus et deux autres, 

croit-on, ont subi ie même sort

UN SEUL APPAREIL ANGLAIS EST PERDU

Trois aviateurs britanniques parfaitement équipés, prêts 
à prendre l avion. (Photo Keyston-e. v isa  65.288)

Londres, 28 mars.
Du .correspondant de l'agence 

Reuter auprès de la It.A.P. :
La journée d’hier a été, pour 

la R.A.F., une des plus brillantes 
depuis le début de la guerre.

En moins de cinq heures, cinq 
avions ennemis, au moins, ont 
été abattus, et deux autres sont 

-supposés avoir -subi le même 
sort. ,

Un seul avion anglais, un  ap­
pareil de chasse du type hurri- 
Cane, a été descendu: . - ç

Les appareils ennemis ont été 
envoyés »u! sol au-cours Me-trois 
engagem ents différents, dont le 
"p-renii-er ? s’est • déroulé dans la: 
matinée, le second dans l’après- 
midi, le troisième au début de 
la  soirée.

Les appareils ennemis compre­
naient! quatre types différents : 
Des « Mésserschniitt » 109 . et
110, des « Dernier » et des « Heiri- 
kel ». Les cinq avions abattus 
étaient toùs des « ’■ Messerch- 
m itt .ceux qu’on croit abattus, - 
sont un « Mess-erschmitt » et 'ufi 
« Roi-mier ».

Parm i-les pilotes qui ont par­
ticipé à l ’affairé, on trouve Cop- 
per, un Néo-Zélandais de 21 ans, 
déjà .célèbre'. par1 ses exploits, 
qui a m aintenant cinq avions, 
ennem is'à son « tableau de chas-, 

,-se ». Co-pper. a abattu d eux . des! 
« Messerschimitt ' »,, Cette fois, il. 
Ta échappé belle.

Voici le récit-de son. exploit,! 
tel qu 'il l ’a.fait, au mess de* offi­
ciers, où il est arrivé: boitant, la, 
jam be transpercée -d’éclats de; 
shrapnells ;

— Une rencontre a eu lieu au- 
dé-but de l’a-p-rès-midi, entre trois; 
avions anglais et neuf appareils- 
ennemis. Nous no-us chargeâmes, 
chacun de l'un  d’eux , et fonçâ­
mes' droit dessus. Je touchai ce­
lui qui frf était dévolu et il dé­
gringola en flammes. Puis, il y 
eut un  moment de , calme, jus­
qu’à ce que j ’aie repéré un au­
tre « M-esserSchmitt » et que je 
Paie desçêndu. J ’inspectai le ciel, 
qui me sembla vider Mais l’un 
des <> Messerschmitt a planait 
encore à haute altitude, atten­
dan t l’issue de la bataille. Il fon­
dit sur moi, et je ne pus qu’en­
tendre un épouvantable fracas 
devant moi. L’essence et les 
flammes gagnaient la cabine. Le 
capot fut arraché et un grand 
trou apparut dans la carlingue. 
Le choc m ’avait, rendu presque 
inconscient, mais je recouvrai

vite mes sens et me décidai à  
« faire mes paquets ».

Pendant un long moment, je 
ne pensais même pas à tirer la  
corde de sûreté de mon para­
chute.

Finalement, je le fis et je des­
cendis doucement, jouissant de 
la  , fraîcheur de l’air sur ma 
figure.

Lorsque je passai à travers" 
une- couche de hua.ges- blancs, 
je pensais en moi-môme, très s-é- 

. rieusem ent ; « C’est -le. ciel ».
•I.’atterri s e’: .'pleins champs, 

dans le « no m ah’s land », et 
allai, en trébuchant, jusqu’à un  
bois où je couvris mon para­
chute de terre. Un capitaine 
français se précipita sur moi, re­
volver au poing,, Quand il vit qui 
j ’étais, 11 m ’aida à regagner les 
lignes françaises. J ’avais atterri 

. à moins de huit, cents mètres des 
lignes allemandes, à un  endroit 
•où eut lieu, récemment, ti-ne ren­
contre.

La défense de la Tunisie

Auto-mitrailleuse, devant le « Ksar » de Médénine. .(Photo Kçysfoûe,-visa 63.753},

Un général en chef 
japonais et 200 
de ses hommes 

tombent
dans une embuscade 

et sont tués
Chungking, 28 mars.

Le commandant en chef des 
forces japonaises dans l'ouest 
de la province du Suiyan, le 
général Mizogawa, qui s’était 
échappé de la ville de W uyuan, 
après la prise de cette ville par 
les troupes chinoises, est tombé 
dans une embuscade avec deux  
cents de ses hommes et après 
quatre heures de combat, a été 
tué, ainsi que tous ses soldats.

Le mystère du Français 
Jean N®ëi est éclairci

Belgrade, 28 m ars.
Le cas du Français Jean Noël, 

mécanicien à  la station d ’Igalo, 
dont la disparition avait produit, 
il y a un mois, une vive im­
pression en Yougoslavie, semble 
être éclairci.

Selon le correspondant, du 
Vr.eme, Jean Noël serait actuel­
lement interné à Klagenfurth. 11 
au ra it franchi la frontière par 
inégarde. s ’étant trompé de train.

Les autorités allemandes au­
raient l'intention cle le relâcher, 
du fait des blessures graves que 
Jean Noël reçut pendant la gran­
de guerre et qui le rendent 
inapte au service militaire.

MINUTE/
Décidément, les stars ne savent 

plus à quel saint se vouer pour 
faire parler d'elles...

A des millions d ’exemplaires. 
Merle Uberon fait publier que, 
contrairement à ce qu'on pour­
rait penser elle ne fum e pas. FUe 
lente même d'insinuer que, si  
elle a bon pied, bon œil. le reste 
ne t'intéresse pas.

Qu'est-ce qu'elle veut bien que 
cela nous fasse, puisque, de toute 
manière, ce n'est pas à. nous 
qu’elle accorderait ses faveurs

Si Merle Oberon lisait lés 
journaux, elle saurait qu’il y a 
en Europe certains petits événe­
m ents laissant au deuxième plan  
les cigares dont elle n ’use
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Une mise an point 
de M. Thiolas

Les raisons d’une abstention
M. Maurice Thiolas, député 

de la  Hte-Loire, nous adresse 
avec prière d ’insérer, la  mise 
au  point qui suit à un entre- 
lilet paru dans un journal 
local i

Le temps n ’est pas aux polé­
miques ; m ais il n ’est pas bon 
de laisser passer des critiques 
injustifiées de nature à préjudi­
cier au moral du pays.

Un journal local de Brioude, 
1’ « Abeille », porte, le 23 mars, 
le jugem ent suivant sur l’atti­
tude de la m ajorité de la Cham­
bre dans le vote du 20 mars, le­
quel a amené la  retraite du ca­
binet Daladier :

« Plus de 300 députés se sont 
abstenus... n ’ayant pas eu le 
courage de prendre leurs respon­
sabilités. »

Cette interprétation de l'abs­
tention de plus de 300 députés — 
la  presque unanim ité des élus 
de notre région — appartenant 
aux groupes les plus divers et, 
notamment, aux partis de gau­
che : les socialistes, des radi­
caux-socialistes et républicains- 
socialistes, etc... est gratuite, in­
exacte et injuste.

C’est bien m al écrire l’histoire 
et j ’imagine que les. députés de 
notre région et d ’ailleurs qui, 
avec celui de Brioude et la ma­
jorité de leurs collègues ont pra- 
tiqué l ’abstention, ont pris une 
position positive, délibérée et vo­
lontaire, qui comporte un sens 
plus noble et une signification à 
laquelle le gouvernement qui 
s'est retiré et l ’opinion qui a 
commenté ne se sont, eux, pas 
un_ instant trompés.

Cette position — chaque F ran­
çais de bonne foi ou de bon sens 
l ’a clairement saisie — a été ins­
pirée par un double souci patrio­
tique. Nous avions le désir, les 
uns et les autres, de voir im pri­
m er à notre cause commune une 
force, une action, des initiatives 
Plus promptes, plus puissantes. 
Nous avions un égal souci d ’évi­
te r  un vote hostile, prenant le 
caractère d’un blâme excessif et 
injuste, qui eut pu être fausse­
m ent interprété par nos ennemis 
comme un symptôme de division 
et de faiblesse.

Le rédacteur de cette phrase 
inopportune devrait être con­
vaincu que le Parlem ent fran­
çais n ’a, de lui ou d ’autres, de 
leçons à recevoir ni de courage, 
ni du sens de ses responsabilités.

Deux jours après ce scrutin, et 
lors de la présentation du cabi­
net Reynaud devant la Chambre, 
une large m inorité s ’est égale­
m ent abstenue, qui comprenait 
la  grande m ajorité du groupe 
radical-socialiste et des groupes 
du centre et de droite.

Je ne ferai pas à ces collègues 
1 injure imméritée de leur appli­
quer l ’interprétation de 1’ « Abeil­
le ». Ils n ’ont cependant pas a t­
tendu, eux, à juger un gouver­
nem ent sur ses actes. Le seul 
choix des hommes a décidé, dès 
i abord, à l ’abstention. Il me 
serait trop facile d ’ironiser et de 
Placer notre détracteur en un 
bien fâcheux embarras...

Je ne mange pas de ce pain-là. 
Au surplus, chacun a perçu... et 
compris. Nul ne nous a person­
nellement fait l ’injufe de sup­
poser que notre abstention avait 
été dictée par une secrète et lâ­
che intention de naufrager pour 
Prendre place dans l'équipe des 
successeurs.

Mon attitude, depuis qu’il exis­
tait, vis-à-vis du cabinet d ’Ed. 
Daladier, a m ontré que je ne 
fais pas un constructeur d ’idoles 
pour participer un jour au ra ­
massage des morceaux.

En prenant l ’initiative et la 
responsabilité de pratiquer et 
meme de conseiller à mon grou­
pe 1 abstention qu'il a mûrement 
deitberee, je n ’ai eu qu’un souci : 
celui de servir mon pays.
. I /e  groupe socialiste auquel 
j appartiens a, lors d ’un premier 
contact, ta it logiquement et loya­
lem ent confiance à ceux des 
siens qui, n ’ayant rien réclamé 
se sont vu judicieusement choi­
sis pour le représenter dans le 
cabinet Reynaud. Il fait conftan-
n o rn ia fS m inistres’ c ’est assez

Je prie humblement qu’on ne 
lu i donne ni conseils de logique 
n i leçons de vertu.'

Maurice THIOLAS, 
Député de la Haute-Loire.

Faites Fessa i de ce remède 
contre la sciatique

Facile à préparer soi-même
Tout ce qu’il vous 

faut, c’est une bou­
teille propre, 85 gr, 
de térébenthine et 
15 gr. d ’huile Rheu- 

niagic (concen­
trée) avec lesquel- 
les vous pouvez 

préparer loO gr. d ’un excellent U- 
niment. Mélangez bien les deux 
liquides dans la bouteille en agi­
tan t fortement. Humectez les p ar­
ties douloureuses avec la prépa­
ration ainsi obtenue sans frotter 
n i masser. Le soulagement est 
instantané. Découpez cette recette 
très economique et procurez-vous 
les ingrédients aujourd’hui même 
chez votre pharmacien.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
Une fillette est renversée 

par un camion

La porcherie de l’abattoir 
d ’Evaux-les-Bains détruite 

par un incendie

Evaux-les-Bains (Creuse), 
, 28 mars,

L avant-dernière nuit, vers 
19 h. 45, un  incendie, dont les 
causes sont inconnues, s’est dé­
claré à l’abattoir municipal, dé­
tru isan t une grande partie de la 
porcherie.,

'Deux porcs gras qui s’y trou­
vaient ont été la proie des flam ­
mes .

L’un, appartenant à M. Frédé­
ric P w rad ier, charcutier, a suc­
combé entièrem ent brûlé ; le 
deuxième, à M. Lamy, a beau­
coup souffert du feu.

Douleurs au foie
Une lettre pour les hépatiques : 

« Souffrant depuis Plus de six 
ans d ’une m aladie'de foie : m an­
que d’appétit, douleurs au foie, 
insomnie, nervosité, dém angeai­
sons, etc..., j ’ai essayé l ’Hépascol 
François, su r le conseil d ’amis. 
Au deuxième flacon, je commen­
çais à ressentir les bienfaits du 
traitem ent ; au proisième, j’allais 
tout à fait bien. » Mme Vve C...t 
P aris  (XIe). Lettre G, 604.

Chaque fois que le foie est ma­
lade, pareseux ou fatigué, l’Hé­
pascol François fait merveille. 
Essayez-en un flacon : 12 fr. 75 
e t 20 fr, 15, toutes pharmacies.

Cepoy (Loiret), 28 mars.
Odette Denis,'8 ans, était allée 

prendre le lait à la  camionnette 
en station de l ’autre côté de la 
rue. Servie, elle s’engagea à 
nouveau sur la chaussée, pas­
sant devant le capot du véhi­
cule et. se trouvant ainsi d issi­
mulée au conducteur du camion 
qui survenait.

Le camion l ’a  heurtée et bles­
sée aux jambes. On espère tou­
tefois que l’accident n ’aura pas 
de suites graves.

Un enfant se précipite 
sur une automobile

Fontenay-sur-Loing (Loiret), 
28 mars

Un cultivateur de Château- 
Lando-n, M. Robert Hannequin, 
regagnait en automobile son 
domicile, venant de Momargis. 
A 500 mètres de la gare de Fon­
tenay, il aperçut deux enfants 
sur la route ; au moment où il 
arrivait à leur hauteur, l’un 
d ’eux, Roland Foucher, âgé de 
11 ans, s’engageait sur la chaus­
sée.

L’automobiliste ne put éviter 
le petit im prudent qui, dans le 
choc, a eu la clavicule gauche 
fracturée et deux plaies, l ’une 
au nez, l’autre à la jambe gau­
che.

Une septuagénaire heurtée 
par l’auto de son boucher

Dordives (Loiret), 28 mars.
Boucher cà Ferrières, M. Gaston 

Venger, âgé de 46 ans, venant 
de servir une cliente, Mme Clé­
mence Bellier, âgée de 74 ans, 
laquelle s’éloignait aussitôt. M. 
Verger eut alors à prendre la 
rue Pasteur il lui fallait faire 
quelques mè.tres en marche a r­
rière et c’est en les effectuant 
qu’il tam ponna Mme Bellier qui, 
tombant à terre, tu t blessée, aux 
reins et à l’épaule gauche.

Une auto prend feu 
sur la route

Gannat, 28 mars.
M. Pajot, ancien maire de Jen- 

zat, s’était rendu m ardi, vers 18 
heures, avec sa voiture, de son 
domicile dans ses propriétés si­
tuées route de Chantelle, quand, 
pour une cause indéterminée, 
mais que l’on suppose être un 
court-circuit, le véhicule s’en­
flam ma brusquement.

Accourus, les témoins de l’acci­
dent s’efforcèrent de maîtriser 
l’incendie avec de la terre et 
réussirent à le localiser à  l'avant 
de la voiture.

Pas de blessé, m ais dégâts m a­
tériels très importants, le carbu­
rateur et la pompe à essence 
ayant littéralem ent fondu sous 
l’intensité du  feu.

■----+•+---- -

Une automobile 
accroche un attelage

Une blessée
Jaligny (Allier), 28 mars.

Mercredi, dans la matinée, 
sur la route de Marseigne à  Ja­
ligny, s ’est produit un accident 
assez grave.

Une automobile, conduite par 
un jeune mécanicien de Tré­
teau, se rendait à Jaligny. Le 
pilote roulait à allure modérée 
et, sur le point d ’arriver au 
bourg, arrivan t à hauteur d’une 
voiture attelée d ’un cheval qui 
était sur sa droite devant lui, il 
freina pour éviter la  collision, 
mais, m alheureusem ent. ses 
freins ne répondirent pas et il 
heurta la roue arrière du chariot 
qui était devant lui.

La voiture fut alors déportée 
sur sa gauche où elle heurta une 
autre automobile qui venait en 
sens inverse.

Les dégâts aux voitures sont 
assez importants, mais, dans le 
choc, une des occupantes de 
l’attelage fut. projetée brutale­
ment sur le sol où elle se brisa 
une cuisse. Elle a été transportée 
immédiatement dans une clin i­
que de Moulins.

Contre asthme, catarrhe, oppres­
sion, bronchite, toux, ihuines, em­
physème, affection des Dronches :

T E R P I N E  W I G G E R S

Un ouvrier se pend 
dans un hôte!

Irophy, 28 mars.
M. Vigneron, hôtelier, demeu­

ran t rue de la Loire à Impby, 
avait un garn i dans un bâti­
ment situé rue Edouard-Vaillant, 
le nommé Robert Koch, âgé de 
39 ans, travaillan t aux aciéries 
d ’imphy.

Ayant constaté son absence 
depuis plusieurs jours, l ’Hôtelier 
prévint la  gendarmerie d ’Imphy,

Koch fu t trouvé pendu à l’es­
pagnolette de la fenêtre à l ’aide 
de deux lacets de souliers.

E tant en instance de divorce 
avec sa femme, coiffeuse à  Ne- 
vers, il faut attribuer le suicide 
à un  acte de désespoir. D’ail­
leurs, une lettre qu’il avait ré­
digée avant de mettre fin à ses 
jours le prouve.

Le docteur Dommartin, d ’Im- 
phy, a constaté le suicide par 
pendaison.

Un camion-citerne 
en réparation, fait explosion

Cosne-sur-Loire, 28 mars.
Mardi, vers 14 h., le centre de 

la ville fut mis eh émoi par une 
formidable détonation,, suivie 
d ’un fracas de verre brisé. Un 
camion-citerne à essence, heureu­
sement vide, venait de faire ex­
plosion.

Ce camion, appartenant à la 
Compagnie Française des P ro­
duits Pétrolifères, était en répa­
ration chez M. Baudry, entrepre­
neur ,rue Duguet, et un ouvrier 
y travaillait, quand une déflagra­
tion des vapeurs d ’essence, res­
tées dans l ’un des réservoirs, se 
produisit, réduisant en miettes 
toute la partie avant du véhicule.

Le souffle de l’explosion brisa 
également les vitres des maisons 
situées de chaque côté de la rue.

C’est m iracle que personnel 
n ’ait, été blessé dans cet. accident, 
qui n ’a provoqué que des dégâts 
matériels, couverts d ’ailleurs par 
une assurance.

NEVERS ET LA RÉGION
fa c t io n  m ilitaire, politique et diplomatique de la France

c r T t ï q ï j  e s
e t  s u g g e s t io n s

On a  critiqué, beaucoup cri­
tiqué ces jours derniers.

Ces critiques sont-elles jus­
tifiées ?

Essayons, à la  lumière des 
faits et des événements, de 
faire le point.

O11 a reproché au gouver­
nement de m anquer de vi­
gueur et d ’agressivité.

Devait-il, dans le dram e 
finlandais, m algré le refus 
opposé par la Suède et la Nor­
vège de tolérer le passage des 
troupes alliées su r leur te rri­
toire, passer outre et violer le 
droit in ternational ?

Nous ne croyons pas que 
cet acte au ra it permis d’obte­
n ir des résultats positifs et 
que nous aurions gagné des 
sympathies parm i les E tats 
neutres.

Certains im patients ont 
écrit que la chute du régime 
hitlérien ne peut résulter que 
d’une défaite m ilitaire des Al­
lemands et, que pour éviter 
la lassitude des esprits, la  trop 
grande durée d ’un effort éco­
nomique ruineux, les alliés de­
vaient prendre l’offensive.

Où devans - nous lancer, 
sur la  ligne Siegfried, des cen­
taines de milliers d ’hommes ? 
A-t-on réfléchi, pour un résul­
tat plus qu’incertain, ce que 
coûterait en vies hum aines 
cette offensive ?

D’autres critiques préconi­
sent la  rup ture avec les So­
viets, avec toutes ses consé-' 
quences et l’attaque im m édia­
te dans la  m er Noire. Le mo­
ment en est-il bien choisi ?

A tout cela, nos dirigeants 
et nos chefs répondent que la 
passivité apparente des alliés 
ne durera  pas, que la guerre 
sera menée à notre avantage 
en temps opportun et que la 
supériorité de nos moyens 
s ’affirm era bientôt.

Acceptons-en l’augure et 
gardons intacte notre confian­
ce.

Voilà pour l ’action m ilita i­
re.

Passons m aintenant à l’ac­
tion diplomatique.

D urant les deux derniers 
mois, nos diplomates se sont- 
ils montrés à hau teur de leur 
tâche ? Nous 11e le croyons 
pas. Notre diplomatie ne s ’est- 
elle pas plutôt encroûtée dans 
les vieilles routinens ?

On s’est trop endormi su r le 
mol oreiller du blocus.

L’Allemagne, se sentant 
étouffée, H itler a desserré 
l’étreinte. P our y parvenir, il 
a  employé tous les moyens : 
pressions, chantage, menaces, 
engagements qui lui coûtent 
d ’au tan t moins qu’il sait qu ’il 
ne les tiendra pas.

A sa  tactique, qu’avons-nous 
opposé ? Nos scrupules et no­
tre honnêteté.

En face d ’un m onstre qui 
n ’agit que p a r ruse et tra îtr i­
se, devant un  bandit puissam ­
ment arm é, il faut changer de 
méthode.

La première m anœuvre à ef­
fectuer est de lui empêcher 
tout succès diplomatique, car 
les succès sont nécessaires à 
H itler pour m ain ten ir le dyna­
misme nazi.

Utilisons très largem ent le 
micro, ayons des envoyés spé­
ciaux, de nombreux représen­
tan ts chez tous les E tats neu­
tres. Créons de l'activité, beau­
coup d’activité dans le domai­
ne 'diplomatique.

Parlons clairem ent, mais 
fermement. La voix de la  F ra n ­
ce, qui est celle de la  Raison, 
doit être entendue.

La direction des affaires in ­
térieures de la  France n ’a pas, 
non plus, été exempte de c ri­
tiques.

Pourquoi ? La puissante m a­
chine adm inistrative n ’a peut- 
être pas fonctionné norm ale­
ment. Ses m ultiples rouages 
ont pu para ly ser certains m ou­
vements.

On s’est trop em barrassé 
sans doute de formalités et la 
paperasserie a certainem ent 
nui au plein rendement de la 
machine '?

Nous avons une nouvelle 
équipe ministérielle... mais 
avant de la  juger aux actes,

on s’empresse de la discrédi­
ter.

Pour la circonstance, l ’arm e 
de la critique ne s’est-elle pas 
aiguisée sur la meule de la 
partialité  ?

Pourquoi jeter l’exclusive 
contre tel ou tel membre du 
Parlem ent ? On île doit pas 
faire de politiaue à sens un i­
que.

Comme représentants de la 
France, nous ne connaissons 
que des Français.

Ce que nous réclamons pour 
gouverner le pays, ce sont des 
hommes compétents, actifs, 
dévoués, qui consacrent toute 
leur intelligence au service de 
la nation, des hommes capa­
bles de prendre des initiatives 
hardies, de rompre avec les 
vieilles routines, de ne pas se 
laisser subm erger p ar le flot 
des solliciteurs et des quém an­
deurs.

Agir ! Tel doit être le mot 
d’ordre.

Le char que nos dirigeants 
ont à  conduire est lourd et la 
côte à gravir est rude.

Tous les citoyens français 
ont le devoir de pousser à la 
roue pour que ce char, qui 
contient notre trésor de la  li­
berté, parvienne sans domma­
ges au but : celui de la vic­
toire.

Mais ce n ’est pas dans la 
côte qu’on change d’attelage.

F... P...

Un jeune homme de 17 ans 
assomme un domestique 
de 14 ans pour le dévaliser

St-Martin-d'Heuille, 28 mars.
M. Marion François, cultiva­

teur à St-Martin-d’Heuille, ayant 
appris que son jeune domesti­
que, Imbert Francis, âgé de 
14 ans, avait été attaqué et frap­
pé par un individu en revenant 
de livrer son lait a Nevers. sur 
le chemin de Montmiens, il se 
rendit auprès du domestique, 
qu ’il trouva tout ensanglanté et 
à demi-assommé, saignant abon­
damment

Ayant rencontré sur sa route 
un jeune homme, il pensa que 
c’était lui qui avait fait le coup.

P renant son auto, M. Marion 
le retrouva sur la route de Tran- 
gy, l'arrêta  et le conduisit à la 
gendarmerie de Guérigny.

Il s'agit du nommé Morin Mar­
cel, âgé de 17 ans, dont les pa­
rents résident à Guérigny.

Ce jeune chenapan s'était ser­
vi d’un pied long de 1 m. 80 
pour assommer sa victime. Son 
intention nettement arrêtée était 
de dérober la sacoche que por­
ta it Francis Imbert.

Un permissionnaire 
débouchant 

à moto d un chemin 
est tué par une auto

Tannay, 28 mars.
Un soldat permissionnaire a 

trouvé la m ort lundi soir, dans 
les tragiques circonstances sui­
vantes :

Guy Villemot, ouvrier agricole, 
actuellement aux armées, avait, 
au cours de sa permission, été 
rendre visite à  son ancien patron, 
M Georges Raffaut, ferm ier à 
Talon, qui le retint à  déjeuner.

Vers 17 h. 30, il em prunta un 
chemin communal le m enant à 
Asnan, où l’attendait un de ses 
amis. Malheureusement, ce cne- 
min, encaissé et bordé de haies, 
ne permet aucune visibilité ei 
lorsque notre permissionnaire, 
monté sur une moto, arriva à la 
g rand’route, il fut violemment 
tamponné et tué sur le coup par 
une auto venant de Brinon, dont 
le conducteur, habitant Varzy, 
fit l’impossible pour éviter la 
collision.

Les gendarmes de Brinon, aus­
sitôt prévenus, ont ouvert une 
enquête.

La nouvelle de cette mort trag i­
que causa la plus pénible Im­
pression dans la région, où Buy 
Villemot jouissait d’une excellen­
te réputation de travailleur sé­
rieux et de bon camarade.

CONTRIBUTIONS INDIRECTES

Véhicules automobiles 
taxes au poids 

et à l ’encombrement 
permis de circulation  

journaliers
*  La direction des Contributions 
indirectes de la Nièvre appelle 
instamm ent l ’attention des inté­
ressés sur les disposiions du dé­
cret-loi clu 29 février j940 — ap­
plicables, dans le départem ent, à 
p a rtir  du 15 mars dernier — re­
produites ci-après :

Article' premier. — P ar déroga­
tion aux dispositions de l ’article 
323 clu code des contributions in­
directes, ies particuliers (per­
sonnes physiques ou sociétés) 
qui louent à  l ’autorité m ilitaire 
des véhicules automobiles pas­
sibles de taxes édictées par le.s 
articles 331 et 328 octiès dudit co­
de, sont soumis aux mêmes obli­
gations fiscales que les proprié­
taires et sont tenus notamment, 
sous les sanctions édictées par 
l ’article 328, de se m unir du per­
mis de circulation et d ’acquitter 
l ’impôt correspondant.

Les mêmes obligations incom­
bent aux personnes, collectivi­
tés ou entreprises qui utilisent 
des véhicules réquisitionnés par 
le service des Ponts et Chaussées 
ou par l’autorité civile et mis à 
leur disposition en vue d ’effec­
tuer des transports, de quelque 
nature que ce soit.

Art. 2. — U est institué, en ce 
qui concerne les taxes établies 
par l ’article 321 du code des con­
tributions indirectes, des permis 
journaliers qui peuvent ‘ être dé­
livrés exclusivement :

1. Aux locataires ou utilisateurs 
de véhicules visés à l’article 1er 
du présent décret :

2. Aux mobilisés, titulaires de 
permissions accordées par l’au­
torité m ilitaire et pour la durée 
seulement de la permission ;

3. Aux propriétaires des trac­
teurs agricoles et leurs remor­
ques. lorsque ces appareils sont 
utilisés en dehors des conditions 
permettant de bénéficier des dis­
positions de l ’article 322, 1° du 
code des contributions indirec­
tes.

Art. 3. — Le tarif de ces permis 
journaliers est fixé comme suit : 

A. — Taxe au poids
Véhicules et remorques dont le 

poids total maximum en ordre
de marche est compris entre 5.000 
et T.Ooo kilos : 1 fr. 50 par jour.

Véhicules et remorques dont le 
poids total maximum en ordre
de marche dépasse 7.000 kilos
sans excéder 10.000 kilos : 2 fr 50 
par jour.

Véhicules et remorques dont le 
poids total maximum en ordre
de marche dépasse 10.000 kitogr 
sans excéder 13.00 kilos, 3 fr 50 
par jour.

Véhicules et remorques d ’un 
poids supérieur à  13.000 kilos, 
4 fr. 50 par jour.

— Taxe à l’encombrement
Véhicule et remorques dont la 

surface d’encombrement excède 
10 mètres carrés sans dépasser 15 
mètres carrés ou dont la largeur 
excède 2 mètres, 2 fr. 50 par jour.

Véhiculé? et remorques dont, la 
surface d ’encombrement excède 
15 mètres carrés sans dépasser 29 
métrés carrés, 3 fr. par jour.

Véhicules et remorques dont la 
surface d’encombrement dépas­
se 20 mètres carrés, 4 fr. par jour, 
C. — Droit fixe sur le® remorques

Remorque dont le poids total 
maximum en ordre de marche 
est inférieur à 500 kilos, 50 cen­
times par jour.

Remorqué dont le poids total 
maximum en ordre de marche 
est compris entre 500 et 2.000 kgs 
1 fr. par jour.

Art. 4. — Les permis de circu­
lation journalière doivent être 
rem is à la  recette 'buraliste d ’é­
mission, au plus tard dans la 
journée suivant la date d ’expira­
tion de leur validité, sous peine 
de paiement de la taxe journaliè­
re jusqu’à, la date effective, du 
dépôt._______ _

Demande d’approvisionnement 
en charbon

pour ia saison 1940-1941
P ar note parue dans la presse 

le 19 courant, les petits comroer- 
çants, les petits Industriels et 
les agriculteurs étaient invité à  
se présenter à la  mairie (bu­
reau du cabinet) pour y prendre 
des formules de déclarations 
pour leur approvisionnement de 
îjjarhon pour la saison 1940- 1941.

Le maire de Nevers rappelle à 
nouveau à ces catégories de 
commerçants qu’ils doivent fai­
re cette déclaration de toute u r­
gence d ’ici la fin du mois.

Entrent dans la catégorie de 
petits commerçants, toutes les 
personnes qui exercent une pro­
fession nécessitant le chauffage 
d’un bureau, magasin, atelier, 
cabinet de consultation, etc..., 
en dehors du logement person­
nel.

L e eom iaB5ini6|ué  
d ’i l  y a  2 5  a n s

Les a v ia te u rs  belges o n t  
b o m b ard é  le cam p  d ’a v ia tio n  
de G h iste lles .

A l ’e s t des H auts-de-M euse , 
p rè s  de M archev ille , n o u s  
av o n s en levé  300 m è tre s  d e  
tr a n c h é e s  en n em ies  e t  r e ­
p o u ssé  d eu x  c o n tre -a tta q u e s .

A ux E parges, n o u s  avons 
p o u rsu iv i nos p ro g rès des 
jo u rs  p ré c é d e n ts  e t  co n q u is  
150 m è tre s  de  tra n c h é e s .

N E V E R S
RÉDACTION i-PUBLICITE.' 2 P. J [ANNE D'ARC-TEL 9.04 n Q 5 0

G arço n  de  m ag as in  e s t d em an d é  
de su i te  au x  DAMES DE FRANCE, 
à  N evers.

•---- y*-*-----
Etat civil du 28 mars.— Naissan­

ces. — Jocky iMotret, 7, rue de la 
Chaussade j Claude Belin, 8, nie 
du Maupas.

(Décès. — François Graillot, 73 
ans, s. p„ époux de Amélie Ti- 
xier, 24, avenue Ernest-Renan.

Comité de surveillance 
des prix

Séance hebdomadaire 
du 27 mars

Jto Comité de surveillance des 
prix de la Nièvre a tenu, le 27 
m ars 1940, sa séance hebdoma­
daire.

Un certain nombre de dos­
siers ont été examinés.

11 a convoqué un commerçant 
et, avant de prendre une déci­
sion sur son cas, l’a invité à 
fournir des explications détail­
lées sur les faits qui lui sont 
reprochés.

AVIS de DECES
S a in t-R ev e rien  (N ièv re ). —  V ous 

ê te s  p rié s  d ’a ss is te r  au x  C onvoi 
e t  E n te rre m e n t de
M adam e veuve P ie rre  ROUSSEAU 

n ée  L é o n tin e  B O ITEU X
décédée en  so n  do m ic ile  à  S t-R e- 
v erien , le 27 m a i 1940, d a n s  sa  
89o a n n ée , q u i  a u ro n t  lieu  le  s a ­
m e d i 30 m a rs  c o u ra n t , à  10 h e u -  
m e d i 30 c o u ra n t ,  à  10 h e u re s . De 
la  p a r t  de ses e n fa n ts , p e ti ts -e n ­
f a n ts  e t  de to u te  la  fam ille .

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Monsieur François GRAILLOl
décédé, en son domicile, à Ne­
vers, rue Ernest-Renan, 24, le 27 
m ars 1940, dans sa 74e année, qui 
auront lieu le vendredi 29 cou­
ran t; à  10 heures, en l ’église St- 
Pierre, sa paroisse. On se réu­
n ira  à la maison mortuaire, à 
c heures 30.

De la part cle (Mme Graillot, son 
épouse ; de ses enfants, petits-en­
fants -et de toute la famille.

Sichamps. — Vous êtes prié 
s’assister aux Convoi. Service et 
Enterrement de

Monsieur Jean BOISSON
décédé en son domicile, à Si- 
champs, île 26 m ars 1940. dans sa 
69s année. Ses obsèques auront 
lieu le vendredi 29 courant, à 15 
heures (heure légale), en l ’église 
de Sichamps, sa paroisse.

De la part de Mme Boisson, sa 
veuve ; des familles Ducreuzot, 
Perrier, Boisson, ses enfants, pe: 
tits-enfants, et de toute la fa ­
mille.

La Machine. — Vous êtes prié 
d ’assister, aux Convoi, Service et 
Enterrem ent de

Madame veuve Jules FIOHOT 
née Thérèse BOUVIER 

décédée à La Machine, le 26 
mars, dans sa 85e année. La levée 
du coj'ps aura lieu à La Machine, 
au domicile du docteur Gourdou, 
le vendredi 29 courant, à 8 h. 30. 
Les obsèques auront lieu en l ’é­
glise de Corbigny, le même jour, 
à 10 heures 30.

Chiddes. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Madame Jean CLEMENT 
née Lazarette CLEMENT

décédée, en son domicile, à La 
Corcelle, commune de Chiddes. 
dans sa 62e année, munie des Sa­
crements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le vendredi 29 
courant, à 10 heures (heure lé­
gale), en l’église de Chiddes, sa 
paroisse.

Prémery, — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Monsieur Paul PLEUCHOT
décédé à  Pourcelanges, le 27 
m ars 1940, dans sa 74e année, 
m uni des Sacrements de l ’Eglise, 
qui auront (lieu le vendredi 29 
courant, à  10 heures (heure lé­
gale). en l’église de Prémery, sa 
paroisse.

SIROP DE BO CH ET
DE LA  P H A R M A C I E

su S E R P E N T  5 3 ?
Laxatif, diurétique, sudorifique, le SIROP DE BOCHET DU 

SERPENT élimine par toutes les voies naturelles ies déchets 
qui épaississent le sang, altèrent les humeurs, usent l’organisme. 
Son action est rapide, profonde, durable. Malgré l’âge, les soucis, 
les fatigues, le sang restant pur, le corps reste jeune.

La cure de SIROP DE BOCHET DU SERPENT est nécessaire 
au printemps et à l’automne pour conserver la santé et prévenir 
les infirmités de la vieillesse.

Dans le département
CHANTENAY-SAINT-IMBERT
Avis de la mairie. — Les per­

sonnes u tilisant le chauffage au 
charbon, so>t pour les besoins 
du petit commerce ou de la pe­
tite industrie, soit pour les be­
soins domestiques, sont invités 
à se faire inscrire à la mairie, 
au plus tôt, des imprimés sont 
à leur disposition,

Chez les réfugiés. — Le paie­
ment des allocations de réfugiés, 
pour la deuxième quinzaine de 
mars, aura lieu par les soins du 
régisseur-comptable, le lundi la- 
avril, de 9 heures à midi, salle 
annexe de la  mairie.

LA CHARITE
Suicide. — IM. Lagarde Emile, 

âgé de 76 ans, dem eurant cour 
du Château, à La Charité, a été 
trouvé pendu à une poutre de sa 
maison d ’habitation, au moyen 
d’une corde à sommier.

Sorti, depuis hu it jours seule­
ment, de l ’hôpital, il ne jouis­
sait pas de la  plénitude de ses 
facultés mentalas.

DECIZE
Trouvailles. — Mme Marceau, 

dem eurant -rue de la Haie, a 
trouvé, près de chez elle, un pe­
tit portemonnaie contenant un 
billet de la Banque de France. 
Le réclamer chez M. Martinet, 
herboriste.

— M. Ghaussard jeune, dem eu­
ran t rue de la (République, a 
trouvé une grande écharpe.. La 
lu i réclamer.

— Mme veuve Tissier, demeu­
ran t avenue d-u H-Juillet, a trou­
vé un porte-monnaie contenant 
une petite somme. Le lui récla­
mer.

Etat civil, — Publications de 
mariages. — Lazare Fonchille, 
mécanicii-en-dentiste (aux ar­
mées), domicilié à Decize, et Ma­
rie-Madeleine Gonin. employée 
de perception, à  Decize.

Cinéma. — Le Mondial-Cinéma 
présente, cette semaine, ven­
dredi 29, samedi 30. dimanche 31 
mars, à 21 heures, dimanche 
deux matinées, à 13 h. 45 et 16 
heures 45, Jean Gabin, Mireille 
Balin, etc., dans « Pépé 1 e 
Moko » et Robert Arm strong et 
Richard Cromwell dans « Les As 
du Reportage ». Actualités 
« Eclair Journal ».

FOURS
Avis de la mairie. — En raison 

du travail im portant de la  m ai­
rie, pour le début du mois pro­
chain, la population de Fours 
est invitée à aipporter ses carnets 
de consommation d ’essence le 29 
et 30 m ars oupr l ’attribution 
d ’avril.

LANGERON
Allocations militaires. — Les

bénéficiaires de l’allocation mi­
litaire sont informés qu’ils peu­
vent, à partir d ’aujourd’hui, se 
présenter au bureau de la  per­
ception de S-aint-Pierre-le-Moû- 
ti-er, pour encaisser le m ontant 
concernant le mois de mars,,

MARZY
Une conférence du poste Gau- 

tron du Coudray. — Dimanche 
prochain 3! mars, à 14 h. 45, le 
poète Caution du Coudray, fera, 
à la mairie de Marzy, une confé­
rence gratuite sur Marzy histori­
que, agricole et pittoresque, au 
cours de laquelle sera présenté 
l ’herbier du terroir, ainsi que 
quelques pièecs d ’archives Inté­
ressantes.

A l ’issue de cette conférence, 
aura, lieu la visite du Musée de 
Village, récemment créé et au­
quel la Fédération morvandelle 
de tourisme s’intéresse particu­
lièrement.

METZ-LE-GOMTE
Un beau doublé. — Ces jours 
derniers, M. Jean-Baptiste iRo- 
blin, fermier à La Forêt, se trou­
vait à une battue, en compagnie 
de son fils, lorsque déboucha 
une horde de sangliers.

Deux coups de feu retentirent, 
suivis de la chute de deux énor­
mes bêtes, qui pesaient près de 
100 kilos chacune.

M. (Roblin, qui n ’en est plus à  
compter ses exploits cynégéti­
ques, n ’eut q u ’une ressource, 
celle de d istribuer à ses nom­
breux am is la  presque totalité 
de ses nouvelles victimes.

SAlNT-LEGER-iDES-VlGNES
Vol de lapins et de volailles.

— De nouveaux vols de poules et 
de lapins ont été commis au 
préjudice de : Mme veuve Tur- 
bet, Mme veuve Vén-int, M. Vi­
gneron, Mme veuve Nénat, M. 
Eugène Beaiufils.

La gendarm erie de Decize 
poursuit son enquête.

SAINT-AMAND-EN-PUISAYE
Taxe sur le chifre d’affaires.

— Le contrôleur des Contribu­
tions directes informe les com­
merçants qu.e la perception de la  
taxe sur le chiffre d ’affaires et 
la  taxe d ’armement aura lieu le  
lundi 1er avril, de 2 à 4 heures, 
à la mairie de Saint-Arnaud.

Le mardi, à Dompierre, de 11} 
heures à  12 heures.

Le mercredi 3, à Ciez, de 8 h. 
30 à 9 h. 30. ; à Entrains, de lé  
heures à 12 heures.

Le jeudi 4, à  la  Celle-s.-Loire, 
de 9 h. à 9 h. 30 ; à Neuvy-s.- 
Loire, de 2 à 4heures.

Le vendredi 5, à  Annay, de 8 h. 
et demie à 9 h. 30 ; à Arquian, 
de 10 h.., 30 à 11 h. 30.

Le samedi, à Alligny, de 9 h. à  
10 heures ,- à St-erain, de 11 b. 
à 12 heures.

Allocations aux réfugiés. — Le
paiement des allocations aux ré­
fugiés, à Saint-Arnaud, au ra lieu 
à la  perception, le lundi 1er avril.

TANNAY
Conseil municipal. — Les mem­

bres du conseil municipal sont 
convoqués pour dimanche pro­
chain, 31 mars, à 11 heures.

Ordre du jour : Affouages du  
ham eau de Pignol ; questions di­
verses.

A4 \ C h y

V I C H Y - C Ê  L E S T I N S w ^
repas l'eau minérale

m

'g fté e z à ite m a fn
èJ" ^  vaIpa An Mettez 

votre orgeat en sécurité.
^  Demain, que sera devenu l'argent que vous avez 

amassé avec tant de peine ? Pensez-y, placez-le bien.
En souscrivant aux bons d ’ar­
me m e nt, ̂ vojjsjirc^tt^^ 
p iia l en sécurité. V ou s  faites 
rapporter à v o s “Sconom ies un 
b e l intérêt, votre argent travaille 
pour vous. Ne le la issez donc 
pas dorm ir dans un co ffre ou 
dans votre portefeuille.
V ous avez a ins i toujours de l ’ar­
gent liquide au moment vôüTû 
puisque rien n’est p lus simple 
que d ’obten ir des avances ou 
même de revendre se s  bons.

En plus de ces avantages dont 
vous profitez, vous assurez la 
sécurité de la F rance ca r tout 
l ’argent que vous souscrivez 
en bons d ’armement sert exclu­
sivement à l ’armement V ou s  
permettez a ins i au pays de 
mieux armer ses so ldats, vous 
les rendez forts, invincib les. 
Ecrivez au Ministère des Finances, 

line de Ricoli, Paris. Vous recc-r 
vrez gratuitement et par retour du 
courrier une brochure vous donnant 
tous les renseignements sur les bons 
d’armement (façon de souscrire, où, 
taux d'intérêt, etc..,..),

BONSdâRM E M E NT ̂
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Le® G A M G S T E M S  
d u  M ftW T -P IL A T

Moins a n  p a r  H e n r i  F A IS IE Z

y
Ce travail a été fait rapide­

ment au  garage, comme nous 
voulions être "à Marseille au­
jo u rd ’hui, m a foi j ’ai dit à M. 
Monbazon qui regrettait que la 
peinture ne soit pas sèche: «Ne 
vous en faites pas, elle séchera 
en route ». Je ne croyais pas 
si bien dire : un m istral de pre­
m ier ordre s’est chargé du sé­
chage. La voiture paraîtra  
presque neuve lorsque j ’aurai 
changé la bâche, qui est vieille 
m aintenant, et déchirée ; c’est 
que cette cam ionnette a couru 
des kilomètres depuis que je 
l’ai. Je suis vieux, m ais une 
grande randonnée ne me fait 
pas peur, je  tiens le coup.

— Votre bâche est tellement 
abîmée que vous devez la chan­
ger, elle ne peut être réparée. 
Vous avez peut-être eu quelque 
accident en cours de route ?

— Mais non, m onsieur le 
Chef de la  Sûreté, nous avons 
fait un excellent voyage, sans 
la moindre anicroche, mais la 
toile ça s ’use à la longue.

— Certes, c’est coûteux l’a u ­
tomobile... Les impôts, l’essen­
ce, les frais d ’assurance, l ’en­
tretien, les accidents... Vous 
n’avez jam ais eu d ’accidents ? 
C’est une chance. A ujourd’hui 
avec tous les fous qui courent 
les routes à des vitesses exagé­
rées, le conducteur le plus p ru ­
dent est à la  merci d ’une ca­
tastrophe, surtout celui qui vo­
yage beaucoup... .Vous voyagez 
beaucoup en auto ? Ce doit être 
un beau tra je t de Vienne à 
Marseille par Grenoble... La 
route des Alpes, le Rhône, la 
Provence, la Cilte d ’Azur... Il 
est vrai que vous avez dû faire 
de nuit une partie du chemin 
d'après ce que vous me dites. 
C’est tout de même fatigant.

Enfin, quand  on n ’a  au cu n  ac­
cident dé route, c’est l ’essen­
tiel.

Pas le moindre incident d ’au­
cune sorte depuis Vienne. Et 
avant Vienne ?

— C’est de là  que je  suis p a r­
ti, je crois vous l’avoir déjà 
dit.

— Je veux dire ces jours der­
niers, lors de vos précédents 
voyages.

— Mon dernier voyage re­
monte à un  mois. J ’a i été légè­
rem ent souffrant ces temps-ci. 
Pas g ran d ’chose, mais je n ’ai 
plus vingt ans.

Ainsi votre camionnette se 
reposait depuis un mois, et 
pour sa prem ière sortie vous 
lui faites faire un raid  impo­
sant : Vienne-Marseille. Mes 
compliments, et réjouissons- 
nous que votre santé soit si 
parfaitem ent rétablie. Vous 
avez dû examiner votre ca­
mionnette attentivem ent avant 
de partir, après l ’avoir délais­
sée pendant si longtemps ?

— Bien sûr, je l ’ai examinée 
dans ses m oindres détails, c ’est 
tout naturel.

— Elle é ta it dans un garage 
ou bien chez vous, à  Vienne ?

— J ’ai une remise à côté de 
tna maison. C’est là que je 
mets ma camionnette.

— Et... vous étiez lourdement 
chargé pour faire ce raid  Vien­
ne-Marseille 2.

— Pas du tout. Ma camion­
nette était vide. Nous devions 
faire des achats, M. Zeygles et 
moi, et nous comptons repartir 
chargés.

— Eh bien, M. Bézos, nous 
en avons à  peu près terminé, 
je crois. Résumons-nous. Votre 
camionnette est restée un mois 
chez vous, à Vienne. Avant de 
partir, vous l’avez m inutieuse­
m ent examinée, le moteur, les 
pneus, l ’in térieur aussi ?...

— L’intérieur, en effet, je l’ai 
lavé à grande eau avant de 
p a rtir, en vue de la faire re­
peindre chez Monbazon à  Gre­
noble.

— C’est cela. Peinture à Gre­
noble, et voyage sans incident 
de Vienne à Marseille. C’est 
parfait. Je n ’ai plus qu’une pe­
tite question à  vous poser, et 
ce sera tout. Comment expli­
quez-vous dans ces conditions 
que les agents de la Sûreté, à 
Marseille, aient trouvé, incrus­
tée dans le plancher de votre 
camionnette, une balle de re­
volver ?

— Les agents ont trouvé une 
balle de revolver dans ma ca­
mionnette 1

— Eh oui, et c’est surtout 
pour cela que je vous ai con­
voqué, monsieur.

— Il se peut que les agents 
aient vu une, balle de revolver 
dans ma voiture, et je suppose 
que c’est vrai, puisque vos su­
bordonnés vous l’ont dit, m ais 
vous m ’en voyez le plus éton­
né. Qu’est-ce que cela signifie 
cette histoire de balle, de revol­
ver ? Comment diable une balle 
de revolver peut-elle être là  ?

— Si vous permettez, m on­
sieur Bézos, c’est exactement 
la question que je vous pose, et 
j ’attends que vous y répondiez. 
Celle balle n ’est pas venue là 
s’écraser toute seule, elle a  tra ­
versé la  bâche, la  bâche si dé­
chirée ; elle a été tirée contre 
votre auto. Il y a eu un coup 
de feu. L ’avez-vous entendu ? 
Dans quelles circonstances ? 
Répondez...

— Monsieur le chef de la 
Sûreté, je ne puis que vous ré­
péter ce que je vous ai déjà 
dit. S’il y a  une balle dans 
tnon auto, j ’ignore comment 
elle y^est venue, et je serais 
moi-même bien curieux de le 
savoir. Ce n ’est pas ordinaire.

— En effet, ce n ’est pas ordi­
naire qu’il y a it une balle de 
revolver écrasée dans une auto, 
m ais ce qui est plus extraor­
dinaire encore, c’est que vous 
ne sachiez pas comment il se 
fait qu’elle y est. En tous cas, 
moi, je suis obligé de vous g ar­
der jusqu 'à  ce que, vous ayez

trouvé l’explication de ce fait 
bizarre.

— Me garder ! Soyons logi­
que, m onsieur le chef de la 
Sûreté. Si cette balle a traversé 
la bâche, comme vous l'affir­
mez, pour venir se loger dans 
le plancher à  l'in térieur de la 
camionnette, c’est donc qu’elle 
a  été tirée du dehors et contre 
mon avto, et contre moi, si 
j ’étais dedans au  moment où 
fut tiré le coup de revolver. 
Vous ne pouvez pas faire une 
autre supposition. Allez-vous 
m ’a rrê te r par ce que vous êtes 
convaincu, à to rt ou à raison, 
qu’on a  tiré une balle contre 
moi. Ce serait un comble, c’est 
une, plaisanterie.

— En m atière de plaisante­
rie, le proverbe dit que les 
meilleures sont les plus cour­
tes. Je vous engage à ne pas 
prolonger plus longtemps celle 
de fort m auvais goût à laquelle 
vous vous livrez depuis que 
vous êtes dans mon cabinet. 
Vous savez parfaitem ent l’ori­
gine de la balle, et si vous îe- 
fusez de me l’expliquer, c’est 
que vous n ’avez pas la cons­
cience tranquille, même si ce 
n ’est pas vous qui avez tiré 
cette balle. J ’ai vingt-cinq ans 
de métier, monsieur Bézos, et 
vous auriez tort cle me croire 
naïf, je vous en avertis.

LA suivrez

à
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UN JOUR 
du Monde
;« Reep smiling »

A in si d i t  u n e  p e ti te  p a n c a r te  
q u e  nos am is  a n g la is  a c c ro c h e n t 
ch ez  e u x , u n  p eu  p a r to u t ,  d a n s  
les m a g a s in s , le s  r e s ta u ra n ts ,  les 
th é â tr e s ,  les c in é m a s  e t ju sq u e  
d a n s  le u rs  « a b r is  ».

« R e ep  sm ilin g  » v e u t d ire  : 
« G ard ez  le so u r ire  .» Ce so u rire  
q u e  l ’on  v o it p a r t ic u liè re m e n t 
s im p le  e t  a im ab le  su r  le v isa g e  de 
la  d u c h e sse  de  W in d so r.

N o u s le  v o y o n s a u s s i ce so u ­
r ire ,  b ien  q u e  p e u t-ê tre  in f in i­
m e n t p lu s  ré s ig n é , à  d es fem m es 
m o in s  fav o risées , à  d es  m è re s  de 
fa m ille , p a r  e x e m p le , d o n t le 
m in c e  b u d g e t s ’in t im id e  d a v a n ­
ta g e  ch a q u e  jo u r  d e v a n t le p r ix  
a s c e n s io n n e l de  la  v ie , e t  q u i 
v a il la m m e n t fo n t face  a u x  r e s t r ic ­
tio n s  n é c e ssa ire s .

N o u s le v o yons ce so u r ire  su r  
le v isa g e  de c e u x  q u i d a n s  les b u ­
r e a u x  c ré é s  en  v u e  de  la  ré g le ­
m e n ta tio n  du  r a v i ta i lle m e n t v o n t 
a c c o m p lir  les fo rm a li té s  p o u r  l ’ob­
te n tio n  de  la p ré c ie u se  c a r te .

<t O n m a n g e ra  ce q u ’on p o u rra  
m e  d is a it  u n e  m o d e s te  m é n a g è re , 
p o u rv u  q u e  ça se rv e  à q u e lq u e  
ch o se . E u x  là -h a u t, i ls  o n t b ien  
p lu s  de  so u c is  q u e  n o u s  e t  n e  se 
p la ig n e n t  p a s . »

E ffe c tiv e m e n t nos so ld a ts  n ’o n t- 
i ls  p a s  le so u r ire  ? N e p re n n e n t-  
i ls  p a s  à  la b la g u e  le u r  p é r ille u se  
e x is te n c e  ? C e tte  b la g u e  q u i ca ­
ch e  d e s  s e n tim e n ts  p ro fo n d s ...  E t  
a lo rs , c o m m e n t c e u x  q u i fo n t p lu s  
ou  m o in s  la g u e r re  en  p a n to u f le s  
m a n q u e ra ie n t- i ls  de  c ra n  ? ...

F a iso n s  co m m e e u x  : b la g u o n s  
e t  g a rd o n s  le  so u r ire ...

N ’im ito n s  p a s  l 'u n e  d es p lu s  
c é lè b re s  « é ré g ie s  » d u  F iih re r , 
q u i p o r te  h a b itu e lle m e n t u n e  c e in ­
tu re , av ec , en  g u ise  de  b oucle , le 
p o r ta i t  d u  b ien -a im é, q u ’e lle  a 
a in s i c o n s ta m m e n t.. .  su r  l ’e s to ­
m ac  I

Un million d’esclaves
A vec u n e  d é s in v o ltu re  décon- 

c e r ta n te , G o e r in g  v ie n t  d ’a n n o n ­
c e r  l ’a r r iv é e  d a n s  le s  fe rm e s  a lle ­
m a n d e s  d ’u n  m illio n  de  tr a v a i l ­
le u rs  é t r a n g e rs ,  P o lo n a is  su r to u t , 
e n g a g é s  à  d es  sa la ire s  c a la m ite u x .

A insi l ’A llem ag n e  s ’e s t  d o n n ée  
u ii  m illio n  d 'e s c la v e s . Ce m o t 
n ’e s t  q u e  tro p  v ra i ; c a r  ce  n ’e s t 
p a s  le fa i t  de  le u r  d o n n e r  u n e  m a i­
g re  r é t r ib u t io n  q u i le u r  ô te  c e tte  
so m b re  q u a lité . D e to u t  te m p s , 
le s  h o m m es p r iv é s  de  l ib e r té  o n t 
é té  r é m u n é ré s  ; en  A friq u e  du 
S u d  où l ’in h u m a in e  p ra tiq u e  a 
p e r s is té  tr è s  lo n g te m p s , les esc la ­
v e s  é ta ie n t ,  n a g u è re , p lu s  p a y é s  
q u e  le s  t r a v a il le u rs  lib re s  d ’a u ­
jo u r d ’h u i .

O r, l ’A lle m a g n e  a r a tif ié  la  co n ­
v e n t io n  d e  G en èv e  d e  1926 ; co n ­
v e n t io n  p a r  la q u e lle  to u s  les s i­
g n a ta ire s  s 'e n g a g e a ie n t  à  « abo lir  
l ’e sc la v a g e  so u s to u te s  se s  fo r ­
m e s  ». U n  r e n ie m e n t  d e  p lu s .. .

Q uel e s t  d o n c  l ’é ta t  d ’e sc lav e  ? 
C ’e s t la co n d itio n  d ’u n e  p e rso n n e  
s u r  laq u e lle  u n  ou p lu s ie u r s  des 
p o u v o irs  a t ta c h é s  à la p ro p r ié té  
p e u v e n t s ’e x e rc e r .

V o ic i do n c  les fe rm ie rs  a lle ­
m a n d s  d e v e n u s  e sc la v a g is te s . E t  
c e p e n d a n t 11e re p ré se n te n t- i ls  p a s  
la  f in e  f le u r  d u  ra c ism e  g e rm a in ?  
E t  le t r a n s p o r t  fo rcé , l ’a r ra c h e ­
m e n t  d es p a y sa n s  à leu r  te r re  
d ’o r ig in e , n ’ r>t-ce p a s  le  tra f ic  de 
l ’ê tre  h u m a in  ?

E t  l ’o n  se d e m a n d e  p o u rq u o i les 
n e u tr e s ,  les g ra n d s  co m m e les 
p e t i ts ,  qu i, avec  n o u s, s ig n è re n t  
la  c o n v e n tio n , 11e p ro te s te n t  p as 
c o n tre  le d e rn ie r  sy s tè m e  de  to r ­
tu r e . . .

Q u a n d  a p p a ra î t  l’A llem ag n e , 
c 'e s t  la  G es tap o  av ec  la ro u e , les 
verges»  le  c h e v a le t, les te n a ille s , 
le s  b ro d e q u in s ...
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R U G B Y

Le G.0. Oreusotfn 
rendra dimanche visite 

au F.C. Moulinais

Q u i croire ?
D an s u n e  le t t r e  q u ’a p u b lié e  u n  

jo u rn a l  ré p u b lic a in  a lle m a n d  en  
R é p u b liq u e -A rg e n tin e , e t  d o n t la 
p re s s e  f ra n ç a ise  a  d o n n é  les p r in ­
c ip a u x  p a s sa g e s , F r i tz  T y sse n , 
l ’in d u s tr ie l  r h é n a n  q u i a  q u itté  le 
R e ic h  en  se c o u a n t la  p o u ss iè re  de 
se s  sa n d a le s , d éc la re  q u e  ses com ­
p a tr io te s  eu  o n t assez  d ’H itle r  e t 
q u ’ils  v o u d ra ie n t b ie n  s ’en d é b a r ­
ra s se r .

N o u s le c ro y o n s  d if f ic ile m e n t ; 
c a r ,  p a r  e u x  —  les A lle m a n d s 
c e t h o m m e a é té  h iss é  a u  p o u v o ir; 
ils  o n t  acc e p té  sa n s  m o t d ire , 
a v ec  u n e  p a ss iv ité , to u te  g erm a- 
n iq u e , les d u res  p é n ite n c e s  q u ’il 
le u r  a im p o sée s  p o u r  la  p r é p a ra ­
t io n  d e  la  g u e r re .

Ce n 'e s t  p a s  n o n  p lu s  ce que 
d is e n t  les n e u tre s  q u i o n t  v o y ag é  
d a n s  le  R e ic h  ; n i  le  c o m p a g n o n  
de M . S u m m e r W e lle s  qu i a d it  
se s  im p re ss io n s  d ’A llem ag n e  ; n i 
m êm e  M. N ev ile  H e n d e rso n  qu i 
p u b lie  se s  im p re ss io n s  du  te m p s  
q u ’il é ta i t  a m b a s sa d e u r  à B e rlin  
e t qui co n firm e  le  te n a c e  p re s tig e  
du F iih re r .

A lo rs  qu i c ro ire  ?
L e s  m o in s  o p tim is te s ,  com m e 

to u jo u rs .

Les écrans du blocus
N o s a m is  les A n g la is  o n t de 

b o n n e s  ra iso n s  d e  c ro ire  q u 'u n e  
p a r t ie  d es m a rc h a n d ise s  qui p as 
s e n t  p a r  le p o r t de V lad iv o s to c k  
e s t d e s tin é e  à  l ’A llem ag n e  e t y 
p a rv ie n t .

I ls  o n t o u v e rt d es  p o u rp a r le rs  
av ec  le C an ad a  p o u r  é ta b lir  su r  
la cô te  d u  P ac ifiq u e  d es  basés n a ­
v a le s  d ’où ils  p o u rro n t su rv e ille r  
de p lu s  p rè s  les im p o rta tio n s  
a c h e m in é e s  v e rs  le p o r t ru sse .

O n p re n d  au ssi d es d isp o s itio n s  
à S in g a p o u r  e t  H o n g -K o n g  p o u r 
re n fo rc e r  le c o n trô le  an g la is  de  la 
c o n tre b a n d e .

S an s  cesse il fau t re s s e rre r  les 
é c ro u s  d u  b locus.

L’équipe première du C. O. C. 
ira, dim anche 31 mars, rendre au 
F. C. Moulinois, Ja visite que ce 
•dernier lui fit le 17 couvant. Ce 
jour-là,'les Creusotins enlevèrent 
la  décision par 22 points à (S. Ils 
durent cependant s'employer à 
fond pour s ’imposer devant les 
Bourbonnais, lesquels, malgré 
leur jeunesse et des moyens ath­
létiques bien inférieurs, ne fu­
rent jamais surclassés.

Les Fécémistes auront cette fois 
l’avantage de jouer chez eux et 
la possibilité de renforcer proba­
blement leur équipé. Les « Cocs » 
sont donc loin d ’avoir partie ga­
gnée par avance et ils devront 
envisager leur déplacement avec 
toute le sérieux désirable.

A part Guichard, indisponible, 
ils comptent présenter leur meil­
leure formation, qui aura la  com­
position suivante :

A rrière : Dessertème ; trois- 
quarts : Pelletier, Violet, Blon­
deau, Diomet, Nicolaus ; demis : 
Nectoux (capitaine), R. Rousseau; 
avants : Mleulien, Uesroches, Ver- 
naudot, Lanoë, P riet, Vermenot, 
Marot, Oravec.

Départ en car régie : Monu­
ment. 11 h. 15, Hôtel-Dieu, 11 h. 30; 
Villedieu, 11 h. 25, Quatre-Che- 
mins, 11 h. 30.

Au Creusot, l ’équipe junior 
creusotine devait recevoir le R.C. 
Montcellien. Mais celui-ci a fait 
savoir qu’il ne lui serait pas pos­
sible de se déplacer, son équipe 
étant démembrée par de nom­
breux dtparts. 411 y  au ra  entraîne­
ment au Parc à  9 heures.

Le dimanche 7 avril, une ren­
contre aura lieu au Creusot au 
bénéfice exclusif des joueurs 
sous les drapeaux (toutes entrées 
payantes). Elle opposera l’équipfi 
de la « Mécanique Générale » au 
« Reste ». D’ores et déjà, les spor­
tifs creusotins sont conviés à as­
sister à ce match de bienfai­
sance.

L ’ U .F .O .L .E .P .
E T  SES MOBILISÉS

Bon nombre de dirigeants de 
rU„F.O.L.E.P. de l ’Ailier se sont 
retrouvés dans les régiments for­
més dans le Centre. L’adjudant 
Chanburon. du Villebret Sportif, 
est avec Lorcery, du C.O. Mont- 
l'uçon ; Chelin, lieutenant, ex-di­
rigeant du même club, voit quel­
que fois, -au même régiment Du­
ron, lieutenant, de l ’U.S.P. Com- 
mentry.

— Dans une unité de fantas­
sins, également, ou de pionniers, 
se trouvent le lieutenant Maillet, 
ex-arrière de l’E.S. Mot.com- 
broux ; le lieutenant Baptiste, ci- 
devant président du district, 
commande une compagnie pla­
cée sous le signe de la Yoyette.

— Aiuclair de la .section  athlé­
tisme, vient d ’être rappelé;

Chronique Montiuçonnafse
Les fê te s  p asca le s  n ’o n t ipas é té  

m a rq u é e s  p a r  de  n o m b re u se s  m a n i­
f e s ta t io n s  de  n o s sp o r tif s  locaux .

Les ru g g ers , e n  p a r t ic u lie r ,  se 
so n s t c o n te n té s  de  'e n tr a în e r  su r  
le u r  s ta d e  re sp e c tif , a in s i d ’a ille u rs  
q u e  les jo u e u rs  de b a lle  a u  p a n ie r .

P a r  c o n tre , les soccers o n t  é té  
p lu s  a c tifs .

D im an ch e , l’E to ite  o rg a n isa it  u n e  
be lle  ré u n io n  à  so n  s ta d e  d e  D u n - 
lop, où  elle re c e v a it les deu x  é q u i­
pes - d e l ’A. S. M o n tfe rra n d a ise .

M algré l ’é lo ig n e m e n t de  ce s ta d e , 
q u i e s t en  p asse  de  d e v e n ir  le p re ­
mier de la  v ille, u n e  b o n n e  a fflu en ­
ce é ta i t  e n re g is tré e . Le m a tc h  de 
lever d e  r id e a u , e n tre  la  p rem iè re  
des A iglons e t  la  rése rv e  m o n tfe r ­
ra n d a ise , d o n n a  lie u  à  u n e  p a r t ie  
in té re s s a n te  e n tre  je u n e  jo u e u rs . 
C ’es t t r è s  ju s te m e n t  q u e  les M onta 
lu ç o n n a is  r e m p o rtè re n t  la  v ic to ire .

Le m a tc h  p r in c ip a l  f u t  trè s  d is­
p u té . M o n tfe r ra n d a is  e t  lo cau x  de 
l ’E to ile  s ’e m p o ig n è re n t com m e si il 
y a v a it  eu  l ’e n je u  d ’u n  c la ssem en t 
o ffic ie l a u  b o u t d u  m a tc h .

La c o rre c tio n  f u t  c e p e n d a n t 
ex em p la ire  e t  l a  co u rto is ie  ne p e r­
d i t  ja m a is  se s  d ro its . .

M ais Eole é ta i t  de  la  p a r t ie  ; en 
•effet, u n  v e n t ■ assez v io le n t gêna  
c o n s id é ra b le m e n t les jo u e u rs .

C eux d e  C le rm o n t en  f u re n t ,  les 
p rem ie rs , la  v ic tim e  ; m a is  ils  se 
d é fe n d a ie n t  si b ie n  q u ’ils ne 
c o m p ta ie n t q u ’u n  p o in t  d e  r e ta rd  
a u  m o m e n t d u  c h a n g e m e n t de 
cam p , ce q u i n e  co rre sp o n d a it pas 
en  v é r ité  à  la  su p é r io r i té  m a n i­
fe s té e  p a r  l ’E to ile .

A près le repos, l ’A. S. M. re f it  son  
r e ta rd  e t  p r i t  l ’av a n ta g e  au  t a ­
b le a u , c e p e n d a n t q u e  so n  ad v e rsa i­
re  p a rv e n a it  à  ég aliser la  m a rq u e  
grâce à  u n  p e n a lty .

M eilleu re  c o n d it io n  p h y siq u e , co­
h é s io n  p lu s  a ffirm ée , ta c t iq u e  p lu s  
efficace, voilà  les c a ra c té r is tiq u e s  
p r in c ip a le s  fav o ra b le s a u x  v is ite u rs .

E x p lo its  in d iv id u e ls  de  classe su ­
p é r ie u re  p o u r  les lo cau x  q u i, à  la 
m i-te m p s , é ta ie n t  fa v o ris  p o u r  
b e au co u p .

P e n d a n t 'ce te m p s , à  S t-A m and, 
le C. O. D ése rtin es  n e  p o u v a it  ré ­
s is te r  au x  B e rr ic h o n s  d u  S.C. St-A., 
q u i g a g n è re n t p a r  3 à  O.

Le lu n d i l ’E to ile  -se d ép laça  à 
S a in t-P o u rç a in . M algré les e ffo r ts  
fo u rn is  la  veille, ses jo u e u r s  fo u r ­
n i r e n t  u n e  ex ce llen te  e x h ib itio n  e t 
r e m p o r tè re n t  u n e  c o n fo rta b le  vic­
to ire .

A D ésertin es . les B ia c h e ts  e u re n t  
b eau co u p  d e  m a l à  se d é fa ire  de 
B la n z a t-S p o rt, q u i n e  su cco m b a  
q u e  p a r  l ’é c a r t  d ’u n  se u l b u t .  A 
n o te r  les d é b u ts  d ’u n e  éq u ip e  se­
co nde chez  les « C od istes ».

R é cem m en t, l ’é q u ip e  d e  ru g b y  
d u  121e 'R. I. r e n c o n t ra i t  celle sé­
le c tio n n é e  d e  l a  d iv is io n  q u e lq u e  
p a r t  d a n s  le  N ord.

Les p o ilu s  m o n tlu e o n n a is . c ’est- 
à -d ire  les  A ucla ir. L a ra b u ru . Ber- 
th o n s . L ascaux . C h a rtie r , B oisvin. 
C h a b rie r , se rv a ien t, ou  p lu tô t  d e ­
v a ie n t  se rv ir , d e  ch ev au x  d ’essa is 
p o u r  e n tra în e r  la  b r i l la n te  fo rm a­
tio n  d iv is io n n a ire , q u i c o m p re n a it 
d a n s  ses ra n g s  des « C apès ». des 
sê lec to n n és , e tc ., com m e te s  Choy, 
T h ie rs , C h a r tro n . C h assagne.

N ous n e  sa u rio n s  p asser so u s si­
len ce  la  p e rfo rm a n c e  des fa n ta s ­
sins. A u repos ils  n ’é ta ie n t  m enés 
qup  p a r  3 à  0. r é s u l ta t  d ’u n  coup  
de  p ied  de  T h ie rs  ; d a n s  la  seconde 
p a r t i  d u  je u . u n  essai f u t  m a rq u é  
p a r  l ’a ilie r  a sém iste  V esvre, e t  ce 
f u t  to u t .

R é s u l ta t  é logieux p o u r  n o s  re p ré ­
s e n ta n ts .  à  q u i l ’in te rn a t io n a l  Ré- 
cab o rd e  a v a it  p r é d i t  a v a n t la  r e n ­
c o n tre  u n e  larg e  d é fa ite .

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A B LA TRIBUNE 1)

Le piig-poiïg au Creusot
Malgré quelques défections, 

dues aux fêtes, Je tournoi de P â ­
ques de ping-pong s ’est déroulé 
à l ’Hôtel Moderne, avec la parti­
cipation de Jean T.roesoli, E.OJR. 
à Autim, de la. I10 série Iran 
çaise, grand favori du champion 
nat de France militaire.

Après Troeseh, les meilleurs 
joueurs furent Mlle Mercier. (L 
et P. Mercier, Chaussard, Sau- 

vaget, Rochette.

R U G B Y

Le C.O. Crensotîn enlève 
la «Coupe du Comité 

de Bourgogne»
Le match joué le dimanche de 

Pâques à Chalon-sur-Saône en­
tre les « tangos » et les « cocs » 
et qui se term ina par la  victoire 
des premiers nommés, par 7 à 
3 points, a. m is le point final à 
la compétition organisée cette 
saison par le Comité de Bourgo­
gne,

Le règlement appliqué accordait 
une bonification d ’un point 
pour tout score positif égal ou 
su p é rie u r  à  10.

Le classement, s’établit comme 
suit :

1. C. O. C-reusotin, 3 victoires, 
1 défaite, 14 pointe (4 5, 4, 1).

2. R. C. Cflponnais, 2 victoires, 
1 nul, 1 défaite, 11 points (5, 3, 1, 2) .

3. S. Dijonnais, 1 nul, 3 défai­
tes, 6 points (2, 1, 1, 2).

FOOTBALL

L ’A.S. Lsserpent à Jallgny
Dimanche prochain, l ’U.S. Ja- 

ligny recevra l ’A.S. lsserpent.
Espérons que le public sera 

nombreux pour venir encoura­
ger les deux équipes qui s’appli­
queront à faire du beau jeu.

Coup d ’envoi à 14 h. 30.
Sont convoqués, à 14 h., au 

vestiaire : -Faulconnier, Lucien, 
Talon, Cantat, Bel, Gouby 1 et a, 
Tocant, Dépierre, Dé-bourbes, 
Jallet, Minaret, Rives, Bassinet.

St-Amand était supérieur
■SAINT-ÂMAND, — Saint-Amand 

bat C.O-O. par  3 buts à 0.
Dimanche, l ’équipe première 

du C.O. Désertines jouait à  St- 
Amand contre le' Sporting-Club 
local. Ce fut un match très dis­
puté, surtout de la p art C.O.D., 
qui, sentant moins entraîné, que 
son adversaire, se défendit avec 
énergie pour ne pas se le laisser 
écraser. Il dut pourtant s’incli­
ner devant un score de 3 à 0.

Le m eilleur éloge que l’on 
puisse faire au C.O.D. malgré 
cette défaite, est cette réflexion 
des Berrichons : que le C.O.D, 
est bien la  meilleure équipe 
'qu’ils aient vu évoluer cette sai­
son sur leur terrain.

Lundi, toutefois, les Biachets 
rivalisèrent d 'entrain  pour ne 
pas subir une nouvelle défaite, 
et mieux, pour être vainqueurs 
de Blanzat- qu’ils recevaient sur 
leur terrain des Aubéries,

Les deux équipes étaient à la 
première mi-temps -à jeu égal 
avec chacune un but. 'Pendant 
la  seconde partie du match, le 
C.O.D. m arqua un nouveau but, 
e t rem porta ainsi la victoire sur 
Blanzat-S-ports.

Notons qu’en lever de rideau, 
lundi, la deuxième équipe bia- 
cliette' m ontra ses qualités et, 
pour ses débuts, remporta, par 
4 buts à 1, la victoire sur l’équi­
pe 2 de Blanzat.

M. Bordenoff, ex-so-ccer usé- 
mlst-e, arbitra convenablement 
les deux parties.

MATCHES AMSCÀUX
Saïnt-POurçain. — S. C. Saint- 

Pourçain contre Etoile Mouli- 
no-ise (1).

Les Saint-Pourcino-is recevront 
dimanche ,à la Mout-te, à 14 heu­
res 3U, les Etoiliens moulinois. 
Après leurs collègues de Montlu- 
çon, ces autres favoris de la  -Cou­
pe sauront attirer au terrain  uii 
public record.

Les Etoiliens de M. Vérillaud 
se sont taillé cett-e année un  pal­
marès peu banal. On relève deux 
défaites à leur actif, peut-on di­
re. Un deux buts à. un devant 
l ’Etoile Montluçonnaise et exac­
tement le même', score devant 
l ’A.S. Moulinoise toute pre­
mière.

Leur onze prem ier pratique 
un  football effectif et scientifi­
que à la fois. Devant lui.l-e S;por- 
ting s ’efforcera de présenter sa 
meilleure équipe, meilleure en­
core si possible que lundi.’Et la 
partie vaudra d ’être -suivie, car 
les deux clubs ont l ’habitude de 
j-ouer correctem ent et élégam ­
ment.

Qu’on prenne donc, dimanche, 
à 14 heures 30, le chemin de la 
M-outte. On ne le regrettera pas.

Ghareil-Gintrat— Cliarcil Spor­
tif (1.) contre S. C. S-aint-Pour- 
Ç-ain (2),

E11 match retour, nos jeunes 
Ch are Mois reçoivent les Cadets 
Saint-Pourcinois qui les ont dé­
jà  défaits

Les nôtres espèrent bien pren­
dre leur revanche et de doit être 
l ’occasion d ’une plaisante partie.

H’siif petit liai 
' walt un \
ta  constipa tion  est la cause  d e  m ala- 
(dies p a rfo is  très graves. So ignez-là  

d è s  son débu t en p renant du

réé th toa fouF  do i ’In tosS in , 
la x a t if  végé ta l le plus économ ique . 

Taures pha rm ac ies  ou Ets 'Châtela in,. 
» 2, ru e  de V a lenc iennes, Paris.

Châtelain, la marque de confiance

LA FOURME
La Société d’amélioration des 

Produits laitiers de St-Antliême 
nous communique :

C’est décidé ! la fourme, la 
bonne fournie, au ra sa marque.

La S o c i é t é  d’amélioration, 
après de multiples -démarches, a 
enfin trouvé un industriel qui a 
bien voulu se charger de la fa­
brique. La frappe va avoir lieu.

La campagne fourmière de 
194-0 se fera s-ou-s le -signe de la 
marque qui pourra, nous l ’espé­
rons, être remise aux Intéressés 
avant la montée au jas.

Des imprimés vont être mis à 
la -disposition des fourm-ie-rs’, 
ceux-ci y trouveront les condi­
tions exigées par la  société pour 
son attribution, qui s-ont :

1° Faire gras ; 2° Ne pas ense­
mencer ; 3° Standardiser les pro­
duits ; 4° Une grande propreté.

Avant sa mise en service, no­
tre marque sera déposée au gref­
fe du Tribunal de commerce, en 
conformité des lois du 30 juin 
1857, 8 mai 1890., 26 juin 1920 Gt 
13 juillet, 1925.

Nous savions notre Sauva­
geonne Inimitable. Sa marque le 
sera.

Vive la fourme de Pierre-sur- 
llaute.

ETAT CIVIL 
DE .SAINT-ÉTIENNE

D E C E S  D U  28 M A R S  1940
Jacq-uemond Marcelline-Marie, 69 

ans, san-s profession, rue Ney- 
ron, 27, veuve de Jean Bouix. 

Pont Antoine-Louis, 2 ans et de­
mi, rue Daguerre, 49, fils de 
François et de Marie Romand. 

Exbrayat Kdouard-Elie, 66 ans, 
ex-métallurgiste, 30, rue du So­
leil.

Thomas Georges-François, 26 
ans, sans profession, rue Cé­
cile-Sauvage, 5.

Magand Jenny-Phany, 67 ans, 
sans profession, aux G-rand-es- 
M-olières maison David veuve 
de Joseph Sénèque.

Garnier Antoine, 55 ans, débi­
tant, place Bellevue, 7. 

M-ourelon Jean-Baptiste, 74 ans; 
ex-passementier, rue du Cime­
tière, 28.

Alexandre Biaise, 53 ans, cons­
tructeur-mécanicien, rue Doc­
teurs-Charcot. 74.

Demuziôre Louise, 64 ans, sans 
profession, rue Pointe-Cadet/iO, 
veuve Descos.

M archand Marie-Gélina, 67 ans, 
s-ans profession, à Villars 
(Loire), épouse de Anatole Lau- 
riau.

Bouc-anseaux Marie, 80 ans, sans 
■profession, rue iR-asp-ail, 25, 
Veuve d-e Glaud-e Buisson.

N A IS S A N C E S
(Rocher Danielle-Louise-Jeanne. 

— Archer Emile-Jose-ph-Albert. — 
Sessiecq Raymo-nde-M-arie-Antoi- 
nette. — Gharvin André-Ray- 
rnond-M-athieu. — Cost-e Jean- 
Marc, — Jourdan lîené-Lo-uis- 
Jeau. — Rdzier Josette-Marcelle.

LES MARCHÉS AGRICOLES 
ET COMMERCIAUX 

Le marché libre de Paris

Funérailles du 2 9  mars
Massardie-r Jacques, 77 ans, 34, 

rue du Vernay, 8 heures. — Fil- 
lit Auguste, 76 ans, temple, rue 
A.-Briand. 10 heures. — Delille 
Claudius, 42 ans. rue de la Ver­
rerie, 5. 10 heures. — Devin Mi­
che-h 69 ans, rue ' d-e la Sabliè­
re,. 77. 8 heures. — J-acquemond 
Marcelline, 69 ans, église Sainte- 
Marie. 8 heures. — Rolle Marie- 
Antoinette. 38 ans. rue M-ula- 
tiè-re, 57, 1.0 heure-s. — Thomas 
Georges. 2-5 ans, église Saint- 
Louis, 9 heures 15. — Lyonnët 
Eugénie, 36 ans, rue Roge-r-S-a- 
len-gro, 48. 16 heures 30. — Ex­
brayat Edouard, 66 ans, rue du 
Soleil, 3-0, 16 heures 30. — Dan- 
tony Pierre, 41 ans, rue Paillon, 
il» 21, 1-4 heures 30.

M I S  d e  P E S É S
S a in t-E tie n n e , V ichy. —  V ous 

ê te s  p rié s  d ’a s s is te r  au x  fu n é ra ille s  
d e

M m e veuve A lb ert SENEQUE 
née S té p h a n ie  MAGAND 

d écédée  le  27 m a rs  1940, d a n s  sa 
63e an n ée , m u n i  des S a c re m e n ts  de  
l ’Eglise, q u i a u ro n t  l ie u  sam ed i 30 
c o u ra n t, à  9 h e u re s  45 p réc ises, 
o n  se r é u n i r a  a u  dom ic ile  m o r­
tu a ire ,  au x  G ra n d e s  M olières, m a i­
so n  D avid, p o u r  se r e n d re  à  la  
C hapelle  de  la  R iv ière , à  l ’issu e  de 
la  -cérém onie re lig ieu se , le  co rp s 
se ra  t r a n s p o r té  à  l’E tr a t ,  où u n e  
a b so u te  se ra  d o n n ée  e n  l ’église à  
11 h e u re s  30, e t de là , a u  c im e tiè re  
d e  la  co m m u n e .

De P ro fu iu lis  !
De la  p a r t  d e  : M m e e t  M. P ie r­

re  D av id -S enèque, sa  f ille  e t  son  
g en d re  ; M. A ndré  D avid , son  
p e tit-f ils  ; M lle C h a r lo tte  D avid, 
sa  p e tite -fille  ; M m e veuve F leu ry  
M agand , ses e n fa n ts  e t  p e ti ts -e n ­
f a n ts  ; M. e t  M me Jo a n n è s  Ma­
gan d , ses e n fa n ts  e t  p e tite - f il le  ; 
M. e t  M m e E tie n n e  M o re tto n , 
le u rs  e n fa n ts  e t  p e tits -f ils  ; Mlle 
E lisa b e th  M aire  ; les fam ille s  M a­
gan d , M o re tto n . M oiroux, B ru n , 
Senè-que, B o m p àrd , C ohadon . B il­
la rd , e t d u  P e rso n n e l de  la  B la n ­
ch isse rie  d e s  G ra n d e s  M olières.

P as de  perles.
C e t avis t i e n t  lieu  d ’in v ita tio n .

(De n o tre  c o re sp o n d a n t spécia l)  
P a ris , 28 m ars .

D an s la  ré g io n  p a r is ie n n e , on  
c o n s ta te , com m e d a n s  le  C en tre , 
u n e  be lle  flo ra ison  f ru i t iè r e  q u i, 
ju s q u ’ici, s ’opère  d a n s  d e  b o n n es  
co n d itio n s . Les tra v a u x  p ré p a ­
ra to ire s  o n t  p u  se d év e lo p p er p a r ­
to u t  avec la  p lu s  g ra n d e  a c tiv ité  
sblon les p o ss ib ilité s  de  m o y en s de  
tra v a il , -et l ’o n  s a i t  q u e  le s  a u to ­
r i té s  m ili ta ire s  d o n n e n t  o u  d o n ­
n e ro n t b ie n tô t  u n  e f fo r t  m a x im u m  
p o u r  g a g n e r la  b a ta i l le  agrico le , 
c ’e s t-à -d ire  p o u r  ex é c u te r  te  p ro ­
g ram m e le  p lu s  la rg e  d es  c u ltu re s  
n écessa ire s  a u  pay s , é t a n t  d o n n é  
q u e  n o u s  d ev o n s  c h e rc h e r  à  n o u s  
su ff ire  à  n o u s-m êm es p o u r  écono­
m ise r  les devises.

Les b lés  e t  fa rin es . —  C om m e o n  
a  p u  voir à  1 ’« O fficiel », le  1er 
av ril d o i t  m a rq u e r  le  p a y e m e n t d u  
solde, c ’o s t-à -d ire  d u  q u a r t  q u i 
a v a it  é té  r e te n u  s u r  le b lés a u  d e là  
d e  50 q u in ta u x , e t ,  d o ré n a v a n t, il 
n e  se ra  p lu s  f a i t  d e  r e te n u e s . A u 
1er av ril é g a le m e n t co m m en ce  le 
n o u v e a u  rég im e  d u  p a in , q u i  com ­
p o r te ra  la  su p p re s s io n  d e  fa b r ic a ­
t io n  d es fa r in e s  d e  lu x e , n o ta m ­
m e n t  celle d i te  do g ru a u . Si ce ré ­
g im e d e v a it  se p e rp é tu e r , il  d e v ie n ­
d r a i t  in d isp e n sa b le  d e  rév ise r  la  
p o li t iq u e  d e  q u a l i té  ren fo rcée , n o n  
p a s  p o u r  sa t is fa ire  c e r ta in s  b eso in s 
sp é c iau x  —  le p a in  d i t  d e  g ru a u  
é ta n t  b ie n  p lu s  u n  p a in  d e  rég im e 
q u ’u n  p ro d u i t  de  lu x e  —  m a is  u n i ­
q u e m e n t p a rc e  q u e  le  rég im o  d é ­
cidé  ré c e m m e n t s im p lifie  t r o p  le  
tra v a il  b o u la n g e r  e t  a b o u t i r a  à  ré ­
d u ire  la  q u a l i té  d u  p a in , d o n c  à  
p ro v o q u e r d e  n o u v e lles  r e s tr ic t io n s  
v o lo n ta ire s  d e  co n so m m a tio n .

Les v ieux  b lés r e s te n t  payés p a r  
la  m e u n e r ie  221 f r . 70, ta x e  d ’a rm e- 
m e m e n t com prie , e t  les n o u v eau x  
219 f r . 20. L es c u l t iv a te u r s  reço i­
v e n t p o u r  (m ars e n tre  188 f r . 50 e t 
202 f r . 50, se lo n  p ro d u c tio n , m o in s  
le s  f ra is  d e  g es tio n . F a r in e s  trè s  
ca lm e, d e  295 à  315 f r .  b n  consom ­
m a tio n . S o n s to u jo u rs  fa ib le s . A 
P a r is  o n  co te , en  co m m erce , d e  82 
à  87 ifr. d é p a r t .

Les cé réa les  se condaire s. —  Le 
m a rc h é  des av o in es  e s t  t r è s  calm e. 
O n  c o te  au x  100 k ilo s d é p a r t  : g r i­
ses de p r in te m p s , B rie. B eauce , 
97 à  97,50 ; g rite s  d ’h iv e r , P o ito u , 
C e n tre , 105 à  110 f r . ; n o ire s , C en­
tre , P o ito u . 97 à  98 f r . ; ja u n e s  
b lan ch es , Oise, Som m e, C h a m p a ­
gne, 97 à 08 f r . ; B eauce , E ure , 
B rie, 96 à  97 fr. ; L igow o N ord. 
B rie. 99 à  100 fr.

£* règles é g a le m e n t p lu s  ca lm es : 
B eauce, L o ire t. 149 à  150 fr.; C h a m ­
p agne, 148 à  149 f r . ; P la te a u -C e n ­
tra l ,  150 à  151 fr.

O rges de b ra sse rie  to u jo u rs  in d é ­
cises : C h a m p ag n e . 121 à  122 f r . : 
G âtina-is, 118 à  119 fr. ; B erry  121 
à  122 f r . ; m u tu re , 114 à  116 fr.

E scourgeons t r è s  ca lm es : Som ­
m e, C h am p ag n e . 118 à  120 fr. ; 
B eauce, L o ire t, 116 à  117 fr.

S a rra s in s  sa n s  a f fa ire s  : B re ta ­
gne. 150 fr. ; L im o u s in . 155 fr.

M aïs tr è s  ca lm es : M aroc, 198 à  
204 fr., se lo n  p o r ts .

Les p a ille s  e t  fo u rrag es . —  Af­
fa ire s  to u jo u rs  n u lle s . O n  co te  n o ­
m in a le m e n t au x  100 k ilo s p o u r  
b a lles  p ressées h a u te  d e n s ité  w a­
gons -départ : p a ille  d e  b lé  N ord, 
Pas-de-C alais . 42 fr . : L o ire t. B e au ­
ce, B rie , 44 fr. ; In d re , C her, D rô­
m e, 35 fr. ; av o ine  N ord. Pas-de- 
C alais, 40 fr . ; B rie , B eauce, L o ire t, 
C her, 44 f r . ; orge N ord, P as-de- 
C alais, 40 à  41 fr. ; B eauce, B rie , 
L o ire t. 42 à  43 fr. F o u rra g e s  : fo in  
M idi. L im o u s in , 59 à  60 f r . ; F r a n ­
che-C om té , 60 ; lu z e rn e  deu x ièm e 
coupe, 64 à  (65 f r .  ; trè fle  M idi, 59 à  
60 fr. F o u rra g e s  en  b o tte s  rég io n  
p a r is ie n n e , 69 à  70 fr.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 %, 73,95 ; 4 % 1917, 78,30 ; 4 % 
1918, 78,10 ; 5 % 1920, 1.15 ; 4 % 
1925, 185,30 ; 4 1/2 % 1932 A, 84,50 ; 
4 1/2 % i 932 B, 85 ,95; 4 1 /2 % 
1937, 220.95. —■ O b lig a tio n s T réso r 
4 1/2 1933, 974 ; 4 % 1934, 898 ; 5 % 
1935, 989,50. —  O u tilla g e  N a tio n a l 
4 1/2 %, 886. —- O b lig a tio n s  4 % 
1936 B, 130,25. —  B ons T réso r
4 1/2 % 1933, 1.060; 5 % 1933,
1.034,50; 5 % 1934, 1.027 ; 4 1 /2 % 
1934, 1.021 ; 4 1935, 1.022. —  C aisse 
A u tonom e, 894,50. —- B a n q u e  de 
F ra n ce , 8.480. —  B a n q u e  d ’A lgérie, 
7.350. —  B a n q u e  de l ’In do-C h ino , 
8.600. —  B a n q u e  de  P aris , 1.059. — 
U nion  P a r is ie n n e , 517. —  C om pa­
gn ie  A lgérienne, 1.390. —  C o m p to ir 
d ’E scom pte , 760. —  C ré d it F o n c ie r, 
3.145. —  C ré d it L yon n a is , 1.732. —  
S ocié té  G én éra le , 765. ■— R e n te  
F oncière , 295. —  Suez, a c tio n ,
16.900 ; p a r t  de  fo n d ., 12.550 : So­
c ié té  civ il 1 /5 , 4.060. — E st, 660 — 
M idi, 766. —  N ord, 1.005. —  L yon­
n a ise  des E aux , 1.250. —  G én éra le  
d ’E le c tric ité , 2.310. —  T hom so n -
H o u s to n , 266. -— S c h n e id e r  (Le
C re u so t), 1.859. —  C o u rriè res , 282.
— Lens, 339 — V icoignes-N œ ux,
739. —  B oléo, 73,25. .—  Le N ickel, 
1.339. —  F en a rro y a , 453. —  C om pa­
gn ie F ra n ç a ise  d es P é tro le s . 1.170.
—  U gine, 2.225. —  K a li S te-T hérèse , 
920. —  K u h lm a n , 956. —  G afsa, 
1.095.'—  P ro d u its  c h im iq u e s  d ’Alès, 
2.165. —  R h ô n e -P o u len c , 1.335. —  
S a in t-G o b a in , 3.010. —  C h arg eu rs  
R é u n is , 9.645. —  C itro ën , 615. —  
P eugeo t, 504. —  R affin eries  Say, 
845. -—  O b lig a tio n s  Y oung 5 1 /2 %, 
126 —  B elg iq u e  5 1/2 1932, 3.250 ;
5 1/2 1934, 3.225. —  S erbe 4 % 1895,
187. —  T u rc  7 1 /2 %, 301. —  B a n ­
q u e  N a tio n a le  M exique, 250. _ —  
B a n q u e  O tto m a n e , 668. —  C réd it 
F o n c ie r  E gy p tien , 3.800. —  C e n tra l 
M in ing , 2.918. —  -G eduld, 1.652. — 
M o n té c a tin i, 252. —  R io -T in to ,
2.940. —  A zote (n o rv ég ien ), 1.840.
—  R oyal D u tc h  1/10, 6.370. -— S u ­
crer.*es E gyp te , 1.040.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 247. — C a n a d ia n  Eo- 

gle 84 75. —  C ao u tc h o u cs, 221. — 
C h â rte re d , 209. —  C row n M ines, 
2 845 —  De B eers, o rd in a ire , 1.390 ; 
n ré f., 1.820. —  E ast R a n d , 489. — 
F ranco-W yom ing , 365. —  G oldfieïds, 
504 —  Ja g e rs fo n te in , 169. —  Mé­
kong, 137. —  M exican E agle, ord;,
64.75. — M ichelin , 1.418. —  Mo­
te u rs  G nom e R h ô n e , 1.265, —  Pa- 
d an g  1.059. —  P h o sp h a te s  C o n s ta n ­
t i n 0 ’ 449. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 
250 ’ —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
ch im iq u es. 290. —  R a n d  M ines, 
1 510 —  S h e ll T ra n s p o r t, 788. — 
S u b  N igel. 1.990. — T a n g a n y ik a ,
50.75. —  T h a rs is , 381. —  T ra n sv a a l 
L and , 202. —  T u b ize , p riv ., 88. —  
K a ta n n a , p riv ., 5.730.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 °L p e rp é tu e l, 73,85 : 3 % a m o r­

tissab le . 86 .75; 4 % 1917, 78.15; 
à % 1918, 78.10 ; 5 % 1920 a m o r tis ­
sable, 115 ; R e n te  o r, 185.35 ; 6 % 
1927 84,40. —  O b lig a tio n s  d écen ­
n a le s  22-23, 85.95. —  P. T. T . 5 %, 
501 • 4 1/2, 456. —  C ré d it N a tio n a l 
1919 533 ; 1920, 515 ; 1922, 537 ;
ja n v ie r  1923. 529 ; ju in  1923, 549 ; 
1924, 569 ; 1934, 1.036. —  B a n q u e  
de F ran ce , 8.500. —  B. N. C. I... 694.
— B an q u e  de P aris , 1.064. — C réd it 
C om m ercia l de F ra n ce , 622. —  C ré­
d i t  F oncier, 3.180. — C ré d it L yon­
n a is . 1.720. —  Société  G én éra le , 758.
— B an q u e  In d o c h in e , 8.530. —
Suez, 16.950. —  T h o m so n , 267. —  
P éch ineÿ , 2.180. —  Air L iqu ide , 
1.785 ; p a r t . 7.275. —  L yon n a ise  des 
E aux, cap.. 1.249. —  L o ire  e t  C en­
tre .. 320. —  E nerg ie  In d u s tr ie lle , 
200. —  Forcu M otrice d u  R liôue, 
660. —  G az de Lyon. 413. — Acié­
r ie s  F irm in y . 195. —  C hâtillon -C om - 
m en try . 2.050. — S ch n e id e r  (Le 
C reu so t). 1.838. —  M o n tra m b e rt, 
900. —  B lanzy , 1.431. — M ines de

T . S. F
SELECTION DU 29 MARS 

’PA R IS-P . T. T.
12 h e u re s . —  M u siq u e  variée.
12 h . 45. ■— M usiq tte  variée.
13 h e u re s . —  M u siq u e  variée.
17 h . 30. —  V io loncelle , p a r  M lle

Ed. B ergeron .
17 h. 45. —  C h a n so n s , p a r  A. D i 

V erald i.
18 h . 15. . C h a n so n s , p a r  Lys

G au ty .
19 h . 50. —■ S oliste .
20 h . 30. —  E m issio n  lyriqu 'e, p a r  

l ’O rch estre  N atio n a l.
22 h e u re s . —  S u ite  d e  l ’ém ission  

ly riq u e .
23 h . 15. —  Soliste .
23 h . 45. —  M u siq u e  sy m p h o n i­

q u e , d ire c tio n  R h e n é -B a to n ,

RAD IO-PARIS

11 h. 50. —  P ièces p o u r  f lû te , p a r  
M. M arseau .

12 h e u re s . —  M u siq u e  variée.
12 h . 45. ■— M élodies, p a r  M. L. 

L ovano.
12 h. 15. —  P ièces p o u r  p ian o , 

p a r  M m e Yv. L efébure .
13 h . 45. —  P ièces p o u r  a lto , p a r  

G  .G ino t.
14 h . 10. —  S u ite  d es p ièces p o u r  

a lto .
15 h e u re s . —  C o n c e rt d ’o rgue 

p a r  M m e L ine  Z ilgten.
15 h . 30. —  Le T h é â tre  d e  F o lk lo ­

re , p a r  G. V ario t.
16 h . 30. —  M élodies, p a r  M me 

M a u th ,
17 h . 15. —  E nsem b le  G e n til.
18 h . 10. —  R é c ita l de  v io loncelle  

e t  p ian o , p a r  MM. M. M a réch a l b t 
J .  D oyen.

19 h e u re s . —- M u siq u e  légère.
19 h  30. -—  T h é â tre  d u  B o u le ­

vard .
21 h eu res . —  Je u x  ra d io p h o n i­

ques.
22 h . 45. —  C oncert, d ire c tio n  

R h e n é -B a to n .
23 h . 45. —  S u ite  d u  co n ce rt.

PO STE PA R ISIEN

12 h e u re s . — R om éo C ariés.
12 h . 55. —  A l ’o rg u e  : A ndrée  

C on ti.
19 h. 50. —  E n sem b le  G u s Vi­

se u r.
23 h . 15. —  Jazz.

la  Loire, 445. —  Soie Iz ieu x , 1.250. 
—  R h ô n e  P ou len c , 1.339. —  Bur- 
g o u g n an , 628. —  N ouvelles G aleries 
cap ., 335 ; jo u iss ., 178. —  V ille de 
P a ris  1871, 385 ; 1875, 4626; 1876, 
465 ; 1892, 223 ; 1894-1896. 220 ;
1898, 262 ; 1899, 250 ; 1904, 249,50 ; 
1910 2 3 /4  %, 216,50; 1910 3 %, 
206 ; 1912, 268. -—  F o n c iè re s  1883, 
243 ; 1885, 278 ; 1895, 308 ; 1903,
286 ; 1909, 145 ; 1913 3 1 /2 %, 300; 
1913 4 %, 487. —  C o m m u n a les 1891, 
266 1892, 310 ; 1899, 276 ; 1906,
280 ; 1912, 141. —  P a n a m a  (à  lo ts ) , 
123. —  P.-L.-M. fu s io n  a n c ie n n e , 
344 ; no u v e lle  ,345 ; 5 %, 406 ;
6 %, 450.

CHANGES
L ondres, 176,625. —  New -Y ork, 

43,80. — B elg iq u e , 745. —  H ollande, 
2.329. —  N orvège, 996.50. —  Suèd'J, 
1.046. —  Suisse, 985.

BOURSE DE LYON
S ocié té  M arse illa ise , 648. —  R ue 

Im p é ria le , 920. —  G nom e, cap., 
1.235. — F ra n ch e -C o m té , 275. — 
S alm son , cap ., 92. —  Z é n ith , 520.
—  A ux ilia ire  e t F orce, 95. —  Gaz 
d u  B o u rb o n n a is , 745. —  G az R éu ­
n is , an c„  200. —  G az de Lyon, 410.
—  G az d u  S ud-E st, 850. —  B ouble, 
cap ., 490. —  M o n tra m b e rt. 870. — 
R oche-la-M olière, jou iss ., 190 ; cap., 
290. —  G erlan d , 700. —  G oignet, 
620. —  S o u fre , 560. —- R h ô n e -P o u ­
lenc. 1.380. —  S chappe, cap ., 2.995.
—  T u b iz e  F ra n ç a ise , 54. —  Soie 
L yonn a ise . 515. —  T resses e t  lace ts , 
1.197. —  Lyon, cap., 310. —  P é tr ie r  
T isso t, 205. —  F orce  e t  L u m ière , 
195. —  V’ercors, 800. —  E ta in s , 965.
—  S y n d ica t de M adagascar, 34. — 
D ocks L yonnais, 370. -~  E ta b l. Eco- 
n o m iq . d ’A Iim en ta tio n , 345. —  F e r­
ra n d -R e n a u d . 402. —  L a ite rie  Mo­
d e rn e . 324. —  M agasin  d u  C asino, 
620 —  G ran d  B azar, cap.. 120. — 
C irages 340. — T a n n e rie s  L yon­
naises. 456

H ors co te  
A nglais, 470.

J o y e u x  „
m dès le Réveil

Ah ! C e lu i- là  p e u t d ire  q u 'il  ne 
so u ffre  p as de son  Foie e t  q u e  sa 
Bile le laisse  en  repos. Son I n te s ­
t in  dégagé e t  ses d ig es tio n s faciles 
lu i  a s su re n t  b ie n -ê tre  e t  b o n n e  
h u m e u r .

C e tte  m a g n if iq u e  sa n té , il la  
d o it  à  la  délic ieuse in fu s io n  de T h é  
de  la  S œ u r B orel q u i. p rise  ch aq u e  
soir, travaille pour lui pendant son 
sommeil.

Pharmacies ‘

DE LA
BOREL

Vos Bronches sifflent
V ous ê te s  oppressé , v o u s  
a v e z  la  p o itr in e  s iff la n te , 
en co m b rée  d e  m uco sités . 
D es q u in te s  d e  to u x  vo u s 
se c o u e n t à  t o u t  m o m e n t. 
U n e  c u re  d e  S iro p  d e s  1 
V osges C azé v o u s  t i r e ra  
d e  ce m a u v a is  p a s  : v o u s  
resp ire rez  m ieu x , v o u s  ne  
t o u s s e r e z  p l u s  e t  n e  
c ra c h e re z  p lus. V ous se rez  
un  a u tr e  hom m e.

S i i o p ^ s g e s  & z é
Le gd flac. : 13 f. 25. T*“  Ph*«, I Cazé, Phcien, 68 bis, Av. de  Châtillon, Paris

p longez v o s p a u v re s  p ieds m e u r tr is  
d an s  de  l ’eau  ch au d e , add itionnée] 
d ’un- po ignée  de  s a l tr a te s n  ro d e ll. 
D ans ce b a in  la i te u x , rich e  en sels 
c u ra tifs  e t  su p e r  oxygéné vo u s ép ro u ­
verez u n  so u la g em en t i m m é d ia t .  Les 
lo u leu rs  s ’év an o u issen t com m e p a r  
m agie. Vos p ied s so n t m erv e ille u se ­
m en t d é fa tig u és. L ’en flu re  d isp a ra ît . 
Cors e t  d u r illo n s  am ollis cèd en t à  
la p ress io n  des ong les. V ous m arch ez  
iv ec  p la is ir ,  m êm e dan s des chaus­
su res n eu v es . D ès ce so ir , soulagez- 
vous avec  u n  b a in  de  p ied s au x  
S a ltra te s  sR o d e ll. M arq u e  déposée. 
T o u tes p h a rm a c ie s . P r ix  m o d iq u e .
I ' nù-il-i- _________ |

M aux de re in s, rh u m a tis m e s , 
lum bago , p leu résie , tou x , re fro id is­
se m e n t sc ia tiq u e s , g u é ris  p ar

EMPLATRE OU PRIEURÉ

En fe levant 

Tu b ro s se ra s  

T es dents

^  Lavez vos dents chaque matin afin de détruire, alors qu'flf en. est. encore temps, la) 

pellicule de tartre qui s’y est déposée pendant la nuit. En durcissant, le tartre provoque- 

1 inflammation des gencives, la pyorrhée, le déchaussement des. dents, letir chuté m&rng.,. 

Mais lavez-les avec 1 un des excellents produits dentifrices à base de savon que Gibbsi 
a mis au point pour vous : c'est indispensable.

EN PROTÉGEANT VOS DENTS DÉFEND VOTRE SANTÉ

259 R.5.Ç

Les Petites Annonces classées de la Tribune
EMPLOIS DEMANDÉS

Ex -C o m m erçan t lib re  q u e lq , h e u ­
res p a r  jo u r , f e ra it  en ca isse ­

m e n ts , REPRESEN TA TIO N , COMP­
TA BILITES. Ecr. 1868 Ag. H avas.

EMPLOIS OFFERTS

La  S ocié té  de  M écan ique de p réc i­
s io n  de la Loire, à L’H orm c (Loi­

re ) d e m a n d e  JEU N ES GENS a y a n t 
in s t ru c t io n  p r im a ire  su p é r ie u re  ou 
se co n d a ire  e t  d és ireu x  d  o r ie n te r  
vers tra v a u x  in té re s s a n ts  d ’a te lie r .

On  d em an d e  b o n  JA R D IN IE R  m a ­
rié . S’ad resse r  1877 A gence H a­

vas, S t-E tie n n e .

La  Régie des T ra n sp o r ts  D ép a rte ­
m e n ta u x  de  la  Loire d e m a n d e  

des CONDUCTEURS d ’a u to c a rs  e t  
de cam io n s  avec ré s id en ce  à  R o a n ­
n e  o u  S t-E tie n n e . S’ad resse r à  la  
D irec tio n , 22, ru e  M u lsan t, R o an n e .

Ou  d em a n d e  p o u r  co rre sp o n d an ce  
com m erc ia le  EMPLOYE dégagé 

de  to u te s  o b lig a tio n s  m ilita ire s , 
p o ssé d a n t b o n n e  in s tru c tio n . S ’a ­
d resse r  M a n u fa c tu re  F ra n ç a ise  
d ’A rm es e t  Cycles, c o u rs  F a u r ie l, 
S t-E tie n n e .

On  d em a n d e  b o n n e s  CONFEC­
TIONNEUSES à  do m ic ile  (p o u r 

la  rob e . P re n d , ad res. 1876 A. Hav.

On  d em a n d e  u n e  BONNE à  to u t  
fa ire . R e la l « A rc-en-C iel » à  

R ive-de-G ier,

On  d em an d e  u n  CAVISTE e t  u n  
LIVREUR. S’a d resse r  E ta b lisse ­

m e n ts  B ellevue, 25, ru e  B e rth e lo t, 
d e  11 à  12 h . o u  d e  17 à  18 h .

On  d em an d e  BONNE sérieuse  p o u r  
café, co uchée  o u  n o n , b ien  ré ­

tr ib u é e . S ’ad r. 1863 A gence H avas.

On  d e m a n d e  M AGASINIER sa­
c h a n t  c o n d u ire . Sagne, 24, ru e  

B e rth e lo t, S t-E tien n e .

MHISD1IS RECOMMANDÉES

DIVANS-LITS
i  n  r i m  v  DE FRANCE
lit 1 Ei!tl£iiJ 4, ru e  J.-D orm oy,

( Ex-M aren go) SA1NT-ET1ÉNNE
î  IT Q  il’E iifa n ts  — C o uchette s, 
“J* '  G L its -ro u le tte s

cho ix  e t  p rix  in co m p arab les 
21- ru e  M ich e le t, 21. S t-E tien n e

OCCASIONS

Su is  a c h e te u r  FOURNEAU cu is in e
b o n  é ta t ,  cage l i t  d ’e n fa n t  

p l ia n t . F a ire  o ffre s  p a r  é c r it  sous 
n" 903 à  L a T r ib u n e , q u i  t r a n s ­
m e ttra .

MOTOS
5 M  MAGNAT-DEBON, éc la irage  
w * )v  co n t. m o t. n e u f  gar. 6 m ois, 
.950 f. R ep. B en o ît, té l. 2-34 G ivors

AUTOMOBILES

V en d s H O TCH K ISS tra n sfo rm é e  
can rèo n n e tte  p la te a u . C ancalon , 

12, b o u le v a rd  R ich a rd , La V ale tte- 
S a in t-C b am o n d .

Au t o m o b i l i s t e s . P o u r d épan- 
n ages , ré p a ra tio n s  : G arage  

« Bel-A ir », 11, r. B orie . T él. 62-36.

A u t o m o b i l i s t e s  ! P o u r  vos af- 
fa ire s , vos p e t i ts  tr a n sp o r ts ,  vos 

p ro m en ad es , d em an d ez  ren se ig n e ­
m e n ts  à  l ’A gence d es  A u tom ob iles 
R o sen g a rt. S u p e rc in q , m odèle 40; 
F o u rg o n n e tte  400 kgs e t S uper- 
t r a c t io n  11 CV. G arage  L agier, 26, 
r . Pte-Ca-det. S t-E tie n n e . Tél. 52-70.

6 CV FIA T c o n d u ite  com m erc ia le  
o rig in e  d e rn ie r  m odèle , com m e 

neiiv^^^BenovL^^^A^^2-3(L^^^;îvorfc

DIVERS

A v e n d re  OMNIBUS h ip p o m o b ile ,
6 p laces in té r ie u re s  4 p laces 

e x té r ie u re s , en  b o n  é ta t .  E crire  
E ta b lis se m e n ts  CLAUDINON, Le 
C ham b o n -F eu g ero lles .

MAISONS

LOCATIONS

A lo u e r  à  U sson-en-Forez, 2 P IE ­
CES MEUBLEES ou non . S ’a­

d resse r 1865 A gence Havas.

IMMEUBLES
ON TRA ITE ENCORE... 

à  d ’exce llen tes  c o n d itio n s  les ap­
p a r te m e n ts  d isp o n ib le s  d a n s  le 31e 
Im m e u b le  p a r  E tages. Voyez BOSSU 
a rc h ite c te , 8, ru e  G é re n te t.

AVIS DIVERS
I 'a u to m o b ilis te  e t  to u te s  les pei 
L so n n e s  q u i o n t  a s s is té  à l 'acc i­
d e n t d 'a u to m o b ile  su rv en u  le 24 
m a rs  1940. à  1S h eu res, au P ertu i- 
s e t  so n t priées de se fa ire  c o n n a î­
t r e  en  é c r iv a n t so u s  n* 1860 Agen­
ce H avas, à  S t-E tien n e , q u i t r a n s ­
m e ttra .

A v en d re , à  S a in t-D id ie r , MAI­
SON en  p ie rre s , 4 p ièces, ja rd in  
500 m 2. P rix  : 16.000 fran c s . S té 
« A ddress », 6, p lace  de  l ’H ôtel- 
de-V ille, S a in t-E tie n n e  N* 4451

FONDS DE COMMERCE
A v en d re  d a n s  g ra n d e  v ille  in ­

d u s tr ie lle , TABAC-BUVETTE b ien  
s itu e , f o r t  casuel, b a il, lo g em en t, 
d ép en d an c es , b o n  ra p p o rt . P rix  :
170.000 f r . S té  « A ddress », 6, p la -  
ce d e  l ’H ôtel-de-V ille , S a in t-E tie n -
.  A ,Y ?n<lre> cau se  s i tu a t io n , BAZAR 
ARTICLES M ENAGE, b ie n  s i tu é  
an g le  de ru es , b a il 9 an s , loyer 
2.400 f r ., b o n n es re c e tte s , P rix  :
27.000 fr. N" 3338 S té  « A ddress », 
fzJP l^L ^ g ^ ’Hfitel-de-Viile,

Les transports 
dans la Région

SERVICE DE CARS 
(EN T R E PR ISE  PEILLON) 

à  M arq ls (L oire)
A p a r t i r  d u  30 m ars, le  se rv ice  : 

M arols, S t-R o m ain -le -P u y  fo n c tio n ­
n e ra  au x  h o ra ire s  c i-ap rè s  •

D é p a r t : M arols, 6 h .15, 18 h.45. 
D é p a r t : S a in t-R o m ain -le -P u v . 7 h. 15, 20 h . 30.

Servce Marols - Montbrison 
(p a r  S t-R o m ain -te -F u y )

D im an ch e , lu n d i, m ard i. Jeui 
e t  sa m ed i de c h a q u e  se m ain e  :

D é p a r t : M arols, à 8  h  45 
P assage  à  S t-R o m ain . à  9 h  30 
A rrivée  à  M o n tb riso n , à 9 h  45.

D é p a rt . M o n tb riso n , à  16 h  45 
Passage  à  S t-R o m aln , à 17 h  30 
A rrivée  à  M arols, à  18 h. 30.

T ou s ces re rv ices f e ro n t  c o rre  
p o n d a n c e  aux t r a in s  a l la n t  e t v- 
n a n t  de S a in t-E tie n n e .

T ou s les sam ed is, le se rv ice  c 
8 h . 45 p a r t i r a  à  6 h  45 dire< 

p o u r  M o n tb riso n .
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LES DERNIÈRES NOUVELLES *4 heures du matin
Communiqué officiel N‘ 414

DU 28 MARS (soir)

Activité des deux Artilleries dans la 
région à l'ouest des Vosges.

AU CONSEIL SUPREME 
DE LA GUERRE
France et Grande-Bretagne s ’engagent 
solennellement à ne conclure la paix 
qu’en plein accord l ’une avec l ’autre

P aris, 29 mars.
La sixième réunion du Conseil 

suprême de eurre, s’est tenue à 
Londres, au jourd’hui.

Le Conseil s ’est réuni, le m a­
tin, et une deuxième séance a 
eu lieu l ’après-midi. La Grande- 
Bretagne était représentée par 
MM. Chamberlain, le vicomte 
H alifax ; MM. W inston Chur­
chill, Oliver Stanley, sir Kings- 
ley Wood, accompagnés de sir 
Alexander Cadogan, sir Cyril 
Ne Wall, sir Dudley Pound, et de 
s ir  Edmund Ironside.

La France était représentée 
p a r  MM. Paul Reynaud, Carn- 
pinchi et Laurent Eynac, accom­
pagnés de MM. Corbin, Alexis 
Léger, le général Gamelin, l’am i­
ra l Darlan, le général Vuïllemin 
et le général Koeltz.

Le prem ier m inistre s’est féli­
cité d’avoir l ’occasion de saluer, 
pour la première fois, M. Paul 
Reynaud, en sa qualité de prési­
dent du Conseil.

Le Conseil suprême de guerre 
a passé en revue les développe­
ments survnus dans la situation 
stratégique, depuis sa dernière 
réunion et a fixé la ligne d ’action 
à  suivre dans l'avenir.

A la  lumière des résultats ob­
tenus par l’accord de décembre 
dernier, signé entre sir John Si­
mon et Paul Reynaud, et dans

le désir d ’étendre la  portée de 
cet accord à tous les domaines 
affectant les intérêts et la sécuri­
té des deux pays, les deux gou­
vernements se sont mis d’accord 
sur la déclaration solennelle sui­
vante :

Le gouvernement de la Répu­
blique française, et le gouverne­
ment du Royaume-Uni de Gran­
de-Bretagne et d’Irlande du n o rd , 
s’engagent, mutuellement, à ne 
négocier, ni conclure d’armistice 
ou de traité de paix durant la 
présente guerre, si ce n’est de 
leur commun accord.

Ils s’engagent à ne discuter les 
termes de la paix qu’après un 
complet accord entre eux sur les 
conditions nécessaires pour leur 
assurer respectivement les ga­
ranties effectives et durables de 
leur sécurité.

Ils s'engagent, enfin, à main­
tenir, après le rétablissement de 
la paix, leur communauté d’ac- 
tion, dans tous les domaines, 
aussi longtemps quelle sera né­
cessaire pour la sauvegarde de 
leur sécurité et pour la recons­
truction, avec le concours des 
autres nations, d’un ordre inter­
national assurant, en Europe, la 
liberté des peuples, le respect du 
droit et le maintien de la paix.

L E  I L f C  
germai-italo-soviétique

n’est pas encore chose faite
ih ■-

Les plans envisagés jusp ’ici à Berlin 
seraient abandonnés

Sofia, 27 mars.
La question de la création d'un 

bloc germano-italo-soviétique a 
pris, ce matin, dans la presse 
bulgare une tournure inattendue.

Hier encore, les journalistes 
bulgares qui se trouvent à Ber- 
Lin affirm aient à leurs journaux 
que la rentrée précipitée à Berlin 
de L'ambassadeur soviétique était 
la preuve qu'un accord avait été 
réalisé, ajoutant que, selon les 
m ilieux bien informés de Berlin, 
la rencontre aurait lieu mercredi 
prochain, à Vienne.

Aujourd' hui, te correspondant 
de la Zora annonce de Berlin 
que, tout d'abord, l'ambassadeur 
soviétique n'est pas encore rentré 
à Berlin et que, d'autre part, les 
bruits concernant une rencontre 
entre les trois ministres des A f­
faires étrangères ont disparu.

Le journaliste bulgare ajoute 
que les m ilieux de la presse de 
Berlin restent toutefois sous l'im ­
pression qu’il s’était tramé quel­
que chose, mais que, pour des 
raisons inconnues, les plans en­
visagés sont abandonnés.

A Berlin, on ergote
Bruxelles, 27 mars.

On mande de Berlin à l'aqence 
Beiga :

Dans les m ilieux compétents 
allemands, il existe une tendan­
ce qui consiste à présenter la 
rencontre du Brenner et ses ré­
sultats éventuels comme se trou­
vant dans le cours norm al des 
choses.

On y dit que, m aintenant que

le temps est beau, la proximité 
possible d’une action m ilitaire a 
déterminé les chefs d’Etat des 
puissances de l’Axe à se rencon­
trer pour faire le point.

De toute façon, clans ces mi­
lieux, on n'obtient aucun rensei­
gnement sur les entretiens du 
Brenner et on affirme que le 
secret continuera à régner sur 
cet épisode diplomatique.

Dans les m ilieux politiques, 
l ’opinion prévaut que l ’offensive 
diplomatique allem ande ne sera 
pas aussi foudroyante que le 
Reich l ’avait espéré.

Sur le but de la diplomatie 
allemande, il n ’existe aucun dou­
te .- il s’agissait de consolider la 
paix dans les Balkans et dans le 
Broche-Orient et d ’opérer un 
rapprochement entre Rome et 
Moscou.

Mais les méthodes que le Reich 
espérait employer ne semblent 
pas avoir connu un plein succès.

Les milieux étrangers de Ber­
lin ne. croient pas à  une réunion 
prochaine des m inistres des Af­
faires étrangères de Berlin, Ro­
me et de Mocou.

ils estim ent que les négocia­
tions en vue d’un rapprochement 
entre Rome et Moscou seront 
conduites plutôt par la voie bi­
latérale.

A Rome, le Duce a conféré 
avec les hommes d ’Etat hongrois 
et, à Berlin, on attend toujours 
pour une date incertaine la vi­
site de M. Molotov.

Si les pourparlers de Rome et 
de Berlin aboutissent à un  résul­
tat favorable, il appartiendrait 
alors aux m inistres des Affaires 
étrangères de Rome et de Berlin 
de se concerter à nouveau pour 
aboutir à un  résultat éventuel.

L ’I ta lie  a  c é lé b r é  
le 17* anniversaire 
d e  l a  f o n d a t io n  
de son aéronautique

Rome, 28 mars. 
Le 17e anniversaire de la  fon­

dation de l'Aéronautique m ili­
ta ire  a été célébré aujourd’hui, 
dans toute l ’Italie, par des céré­
monies au cours desquelles des 
décorations ont été remises aux 
aviateur? qui se sont distingués 
•en Espagne, en Afrique orien­
tale ou au cours d ’épreuves aéro- 
nautiques d ’intérêt national.

A 'Rome, c’est M. Mussolini 
qui a procédé à la remise de ces 
décorations, au cours d ’une cé­
rémonie qui s’est déroulée fi 
l'aérodrom e de Ciam.pi.no,, 

D’antre part, les journaux con­
sacrent de longs éditoriaux à cet 
anniversaire et exaltent la  puis­
sance de l’aviation italienne, 
dans laquelle ils voient « une 
des plus formidables armées de 
l 'a ir  du- monde ».

Faisant allusion aux circons­
tances présentes et aux obliga­
tions militaires qu ’j.rripose, à 
l'Italie, sa. position actuelle’ de 
non belligérance, ces feuilles dé­
clarent, que l’aviation fasciste.- 
après avoir conquis de nom­
breux lauriers, regarde m ainte­
n an t vers l ’avenir.

Un Cabinet de guerre 
va être constitué 

au Canada
Londres, 28 mars. 

Le correspondant du Daily- 
Express à Toronto annonce que 
M. Mackenzie King, qui vient 
d ’être ramené au pouvoir à la 
suite des élections canadiennes, 
prépare la constitution d ’un ca 
hinet de guerre 

Outre, M. Mackenzie King 
comme Premier, ce gouverne­
m ent com prendrait : le chef du 
sénat, le ministre des Finances, 
le m inistre de la Défense et le 
ministre des Ressources.

Un ministère des munitions 
créé en Suède

Stockholm, 28 mars.
Un département de munitions 

fonctionnera incessamment en 
Suède. H ne dépendra pas d ’un 
ministère spécial mais du gou­
vernement. Sa compétence s’é­
tendra à la fabrication ainsi 
qu'à" l’acquisition de munitions 
conformément a u x  demandes 
présentées par les ministères in­
téressés.

Le sousmarin allemand <V 21 »
S ' ÉCHOUE

sur la cote n o rvégienne
Renfloué peu après, il est interné 

et son équipage désarmé

Oslo, 28 mars.
Du Nofsk Telegrambureau :
iD’après un .rapport ém anant 

du ministère des Affaires étran­
gères, le sous-marin allemand 
« ’U-Sl » s ’est échoué, au cours 
de la  nu it de m ardi à mercredi 
dernier, dans un endroit fort 
'dangereux, sur un récif à  l’est 
du phare de Ryvingen, dans le 
comté de Vesta.ger,,

Dès que le sous-marin fut 
aperçu de la plage, mercredi 
matin, les autorités navales en­
voyèrent sur le lieu où il se 
trouvait, un avion et des ba­
teaux inspecteurs.

A midi, mercredi, le sous-ma­
rin  était remis à flot grâce à 
l’aide d’un chalutier allemand 
qui vint passer par là.

Le sou,s-marin entra alors dans 
le Mandalsfiord. La légation 
d’Allemagne demanda qu’il fut 
relâché, déclarant que le bateau 
avait été contraint d ’entrer dans 
les eaux norvégiennes en raison 
de la  grosse mer, et par suite 
d ’avaries.

Ces motifs sont les seuls, 
d’après les règles de neutralité

norvégiennes dont les sous-ma­
rins étrangers puissent s ’autori­
ser pour pénétrer dans les eaux 
norvégiennes. Cependant, d ’après 
les déclarations du com m andant 
du sous-marin, il est clair que 
l ’avarie à l'un  des moteurs fut 
causée par l'atterrissage, et, par 
conséquent, n ’a pas été la ra i­
son obligeant le sous-marin à 
entrer dans les eaux norvégien­
nes.

De plus, le temps n ’était pas 
tellement mauvais qu’il put obli­
ger « L’U-21 » à gagner le rivage. 
La cause réelle fut une erreur de 
navigation. Mais, même si cette 
erreur peut trouver une excuse 
dans la brume et la  neige, elle 
ne constituait pas une raison 
légalp autorisant le sous-marin 
à entrer dans les eaux norvé­
giennes.

Tous ces faits ayant été dû­
ment prouvés, des ordres ont 
été donnés ■ pour que l’équipage 
du sous-marin fut désarmé et le 
bateau interné.

Ces ordres ont été exécutés ce 
matin, par un contre-torpilleur 
norvégien.

Le Congrès de l'Union 
interparlementaire 

s’est ouvert à Lugano
Berne, 28 mars.

Ce matin, s’est ouvert au Pala 
ce Hôtel de Lugano, le Congrès 
de l ’Union interparlem entaire, 
sous la présidence du baron Car 
ton de W iart.

Sont présents, les délégués de 
France, de Grande-Bretagne, de 
Suisse, de Hongrie, de Vougos 
lavie. du Danemark, de Rouma­
nie, de Turquie, de Belgique, des 
Pays-Bas et de Suède.

P ar contre, l’Italie, la Grèce, la 
Norvège et la Finlande, ne se 
sont pas fait représenter.

Les trois commissions, aussitôt 
constituées, s’occuperont respec­
tivement des questions politiques, 
juridiques et économiques.

Le Congrès traitera les deux 
sujets de la reconstitution des re­
lations internationales après la 
guerre et du passage de i’écono 
mie de guerre à  l’économie de 
paix.

Le Congrès ne prendra pas de 
décisions et se bornera à  des 
échanges de vues.

Les réunions du Congrès au 
ront lieu à huis clos aujourd’hui 
et demain.

Samedi, enfin, siégera le Con­
seil central, jsous la présidence 
de M. Carton de W iart.

L’ambassadeur 
Maisky a protesté 

à Londres 
conte la saisie 

de navires russes
Londres, 28 mars.

Le Times annonce que M. 
Maisky, am bassadeur des So­
viets, à Londres, a eu hier soir- 
un entretien avec lord Halifax, 
secrétaire d’Etat au Foreign 
Office.

C’est, d it le rédacteur diploma­
tique de ce journal, le premier 
entretien entre cet am bassadeur 
et lord Halifax depuis la tension 
des relations anglo-russes, par 
suite de la guerre de Finlande.

Le rédacteur déclare que la 
raison directe de cette visite a 
été probablement la détention, 
par les autorités britanniques de 
deux navires soviétiques dans 
l’Océan Pacifique, le « Selenga » 
chargé d ’antimoine, d ’étain, et 
de Wolfrans, conduit à Hong­
kong, comme fortement- suspect 
■d'e transporter ces produits pour 
les achem iner vers l’Allemagne, 
et le « Vladimir Maiakocski », 
chargé de cuivre am éricain, con­
duit aussi à Hongkong pour la 
même raison.

Le gouvernement soviétique, 
expose le rédacteur diplomati­
que du Times, affirme que ces 
navires appartiennent à l ’Etat 
soviétique, qu’en conséquence ils 
doivent être traités autrement 
que des navires appartenant à 
des particuliers et que leurs ca r­
gaisons ne quitteraient pas le 
territoire russe.

Le Times souligne ensuite que 
vraisemblablement, la question 
de ces deux navires n ’a formé 
qu'une partie de la  conversation 
entre M. Maisky et lord Halifax.

Il estime que, d ’après les in ­
dices actuels, on a des raisons 
d'e croire que le gouvernement 
soviétique éprouve quelque m a­
laise, non pas de son associa­
tion avec l ’Allemagne, mais de 
constater que cette association 
est presque le seul contact exté­
rieur qui lui reste.

Comme autre indice (plus sé­
rieux) le Times estime que M. 
Staline vient de faire, à Ribben- 
trap, un nouvel affront, après 
tan t d’autres. Ribbentrop avait 
laissé croire que Molotov allait 
se rendre à Berlin, mais les Bus­
ses se sont empressés de démen­
tir.

En outre, souligne le rédacteur 
diplomatique, les Russes gar­
dent un silence étrange au su­
jet du plan allemand qui vise à 
conclure un pacte gennano-so- 
viétique-italien et, certainement, 
ils répugnent à accepter l’offre- 
pleine de condescendence de 
Berlin d ’envoyer des experts a l­
lemands pour faire m archer 
leur pays à leur place.

Le correspondant mande, d ’au­
tre part, que M. Skvartzev, am­
bassadeur des Soviets à Berlin, 
parti à Moscou porteur d ’un mes­
sage d ’Hitler pour Staline, n ’est 
pas revenu jusqu 'à  présent à 
Berlin.

L ’avion allem and spécial, qui 
l ’avait amené à Moscou, et l’a­
vait attendu pour le ramener 
dans la capitale allem ande est 
revenu hier, sans lui. de Russie.

Les A lliés étendront-ils 
le blocus

contre l ’Allemagne 
à la zone du Pacifique ?

Tokio, 28 mars. 
De l 'Agence Doméi :
Au sujet des informations de 

presse selon lesquelles les alliés 
avaient l ’intention d ’étendre le 
■blocus contre l ’Alemagne à la 
zone du pacifique, le porte-paro­
le du gouvernement japonais re­
m arqua qu’une telle extension du 
conflit européen en Extrême- 
Orient était la dernière chose au 
monde souhaités par la  marine 
japonaise mais il ajouta qu ’il n ’y 
avait aucune indication permet­
tant, de penser que ces informa­
tions soient exacte.s
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ues m an u sc r its  non in sérés ne sont 
pas rendus.

LE PROGRAMME
DU NOUVEAU CABINET 
FINLANDAIS

Helsinki, 27 mars.
M. Ryti, qui a  constitué le nou­

veau gouvernement finlandais, 
avait déjà remis sa démission le 
21 mars. Cette démission avait 
été gardée secrète même pour le 
parlement.

La lettre de démission a été 
publiée aujourd’hui seulement. 
Dans cette lettre, M. Ryti déclare 
que l ’effort principal du gouver­
nem ent avait été de rechercher 
Ja paix.

« Après cette guerre très diffi­
cile, dit M. Ryti, la paix conclue 
entre F U. R. S. S. et la  Finland e 
a créé une situation qui exige 
une transform ation tout au 
moins partielle du  gouverne­
ment. »

M. Ryti a fait rem arquer qu’il 
fallait commencer imm édiate­
m ent la  reconstruction générale 
de la  Finlande, élaborer la  nou­
velle politique finlandaise qui 
sera une politique de paix et de 
neutralité, pourvoir à l ’existence 
de la huitième partie de la  po­
pulation du pays restée sans 
foyer par suite de la  cession de 
territoires, trouver à l ’intérieur 
du pays une compensation pour 
les pertes provoquées par les ces­
sions territoriales : 10 % de l ’in­
dustrie, lo % de l ’agriculture, et 
17 °/„ des voies ferrées, en même 
temps trouver des débouchés 
nouveaux pour compenser la 
perte des ports de Viborg et de 
Hangoe, assainir les finances et 
sauvegarder la puissance d ’a­
chat du m ark finlandais.

Sur ce point, M. Ryti a souli­
gné qüe la  politique financière 
du  pays serait facilitée si des 
emprunts à l ’étranger étaient 
possibles.

« Nous avons droit, a-t-il dit, à 
ce point de vue à l ’aide de nos 
amis étrangers ».

Le président de la République, 
M. Kallio, a reçu les membres du 
cabinet démissionnaire.

Après avoir remercié les mem­
bres du gouvernement, le prési­
dent de la  République a exprimé 
l’espoir que ceux qui s’en vont 
continueront à rendre service au  
pays dans d ’autres postes.

Le président a remercié en par­
ticulier M Ryti d ’avoir consenti 
à constituer un nouveau gouver­
nem ent et de s’être déclaré prêt 
à entreprendre la  reconstruction 
du pays.

La R. À. F. survole 
à nouveau 

le  nord-ouest 
de l’Allemagne

Deux appareils sont manquants 
par contre un avion nazi 

a été abattu sur les côtes 
d'Ecosse
Londres, 28 mars.'

Au cours de la nuit dernière, 
des avions de la R.A.F. ont fait 
des vois de reconnaissance éten- 
dus, au-dessus du nord-ouest dé 
l ’Allemagne.

Deux de ces avions ne sont pas 
revenus.

Peu après-midi, aujourd’hui, 
un avion ennemi, qui s’é tait ap­
proché de la côte nord-est de 
l’Ecosse, a été abattu par les 
chasseurs de la R.A.F.

C’est le 48e avion qui ait été 
descendu au-dessus ou à proxi­
mité de la Grande-Bretagne de­
puis le début de la  guerre. Dix 
autres ont été si gravement en­
dommagés qu’il est douteux 
qu’ils aient pu rejoindre leurs 
bases,,

En ce qui concerne un des 
deux avions britanniques per­
dus la  nu it dernière, on apprend 
qu’un d ’eux a été abattu par 
les canons de la D.C.A. hollan­
daise.

La neige tombe en Belgique
Bruxelles, 28 mars.

D’abondantes chutes de neige 
se sont produites la nuit der­
nière et ce matin, dans différen­
tes légions du pays et, notam­
ment à Bruxelles.

M. Sumner Welles 
est arrivé 

à New-York
I i s ’e s t  r e f u s é  

à  t o u t e  d é c la r a t i o n
New-York, 28 mars.

M. Summer Welies est arrivé 
à bord du « Conté Di Savoia », 
ce matin, à 9 h. 30.

Il s ’est refusé à commenter son 
voyage en Europe.

■ I est parti pour Washington, 
où il se mettra à la disposition 
du président Roosevelt pour pré' 
senter son rapport.

*%
New-York, 28 mars.

Pressé de questions par les 
journalistes qui étaient montés 
à bord du « Conte Di Savoia », 
à  son arrivée à la quarantaine 
dans l’espoir d ’avoir quelques 
détails sur le résu ltat de la mis­
sion du secrétaire d ’E tat adjoint 
en Europe, M .Summer Welles a 
déclaré, nettement, que toute 
communication devait venir' de 
la Maison-Blanche.

Il a souligné, par ailleurs, qu’il 
avait été reçu, en Europe, en 
tan t que représentant du prési­
dent des Etats-Unis, avec la plus 
grande courtoisie et qu’il avait 
bénéficié de la plus étronte col­
laboration.

M. Sumner Welles a pris le 
train  pour W ashington, à 10 h. 
30 (heure locale).

Trois espions condamnes 
à La Haye

La Haye,. 28 mars.
,Le tribunal de la Haye a  rendu 

son verdict dans l ’affaire d’es- 
jiionnage dans laquelle étaient 
impliqués deux ixauts fonction­
naires néerlandais et la  femme 
de l ’un d ’eux.

M. B., du ministère des Affai­
res économiques a été condam­
né à deux ans d'emprisonnement. 
M. van H. a été condamné à deux 
ans et hu it mois de lamêmepekie 
et son épouse à un an et demi.

Ils étaient accusés d’avoir livré 
au service des renseignements al­
lemands des inform ations très 
précises concernant les mouve­
ments des navires hollandais, dé­
parts, chargements, destinations.

Oh suppose même que des n a­
vires hollandais furent coulés 
par suite des renseignements 
fournis par eux.

Le garde-chasse Verglas 
a bien été assassiné

La Ferté-Alais, 28 mars.
L’autopsie du corps du garde- 

chasse Verglas, trouvé, hier ma­
tin, dans l'Essonne, par deux 
gendarmes et un cressiculteur, a 
eu lieu, cet après-midi, par le 
docteur Paul, qui a conclu au 
crime.

La victime a êtê, semble-t-il, 
tuée à bout portant, par deux 
coups de feu, tirés à  gauche et à 
droite de la tête, presque simul­
tanément.

Le succès
du Livre Jaune français

Paris, 28 mars.
Le Livre jaune français 'a été 

jusqu’à présent, tiré à cinq cent 
vingt-cinq mille exemplaires.

Sur ce nombre, quatre cent 
quatre-vingt-dix mille représen­
tent l ’édition française ; l'édi­
tion in-octavo a atteint ’ quatre 
cent cinquante-cinq mille exem­
plaires et l’édition in-quarto, 
trente-cinq mille.

L’édition anglaise a été tirée., 
jusqu’à présent à seize mille 
exemplaires et l’édition, èspagno 
le dix mille.

Le dernier modèle 
de bombardier 

allem and
Il s’agirait d’un chasseur 

Messerschmidt 1 lOtransformé

Londres, 28 mars.
Le Daily Telegraph reproduit 

aujourd’hui, d’après une revue 
allemande, une photographie du 
dernier modèle de bombardier 
allemand' Il s’agirait, semble-t- 
il, du chasseur Messerschmitt 
110, transform é en bombardier.

Tout au  moins, dans ses dé­
tails visibles de structure, cet 
avion ressemble à ce Messersch­
mitt. De toutes façons, les ex­
perts britanniques’ l’ont toujours 
considéré comme un appareil 
capable de servir d 'avion de 
chasse, de reconnaissance ou de 
bombardement.

Comme bombardier, cet avion 
transporterait vraisemblable­
ment, sa  charge d'e munitions 
extérieurement, mais comme son 
« nez » semble être aplati, il est 
possible qu’un espace destiné au 
chargem ent soit ménagé.

Le journal ne croit pas que, 
comme bombardier, cet appareil 
de point de vue vitesse, atteigne 
cellë de 37Ü milles à  l’heure que, 
dit-on. il a  atteint comme avion 
de chasse. D’autre part, je 
Daily Telegraph souligne que le 
bombardier allem and « Ju 88 » 
joue un rôle m aintenant dans 
les opérations.Après le ra id  con­
tre Scapa Flow.l’un s’est échoué 
■sur une île danoise. A distancé, 
on peut le confondre avec un 
Heinkel III. De nombreuses e» 
cadrilles allem andes en sont 
pourvues et le  nombre de ces 
« Ju 88 » serait sans doute plus 
considérable, si certaines diffi­
cultés de production n ’avaient 
pas surgi.

C’est un monoplan à grande 
autonomie d'e vol, à ailes basses, 
pouvant servir à bombarder en 
piqué.

Bien que sa vitesse maxima 
soit probablement inférieure à 
280 milles par heure, avant la 
guerre, un J. U. 88, spécialement 
préparé, vola à une vitesse de 
320 milles par heure, sur une 
distance de 1.000 kilomètres, avec 
une charge de 2.000 kilogs. D’au­
tre part, le Heinkel III que le J. 
U. 88 devait remplacer, est ex­
trêm ement employé par les Alle­
mande lors des raids contre les 
côtes et la navigation. C’est un 
bombardier à la  vitesse de 280 
milles par heure.

Le journal relève que les bom­
bardiers allem ands à quatre mo­
teurs n 'ont pas été jusqu’à pré­
sent, très en évidence. On con­
naît peu dans cette catégorie vi­
tesse d ’environ 225 milles par 
heure.

L ’«ALTMARK» 
EST ENTRÉ A KIEL

Frontière allemande, 27 mars.
Le D.N.B. annonce que l 'Alt- 

mark, qui s’était échoué dans le 
fjord norvégien de Jœssing, est 
entré, ce soir, dans le port de 
Kiel.

Surproduire et s ’abstenir
Produire davantage 

pour exporter. Con­
sommer moins pour 
économiser, telle doit 
être la discipline des 
Français, En expor­
tant, nous gagnons 
des devises ; en éco­
nomisant, nous nous 
permettons l’achat des 

Bons d’Armement. 
Ainsi nous payons 
chaque jour la victoi­
re de demain.

F O I R E S  ET 
M A R C H É S
Marché de la V illette

(De n o tre  c o r re sp o n d a n t spécia l) 
G ros b é ta il . —  Les a ffa ire s  d e ­

m e u re n t  a c tiv e s  a u x  en v iro n s  des 
p rix  o ffic ie ls , à  n o te r  q u e  les o f­
fre s  so n t r e s t r e in te s  e n  ce m o m e n t 

O n  co te  à  la  liv re  de  v ian d e  n e t ­
te  : Boeufs : lim o u sin s , c h a ren - 
ta is , p é r ig o u rd in s  ex tra , 7,90 à  8 ; 
bons b œ u fs  7,60 à  7,80 ; o rd in a i­
res  7,30 à  7,50 ; eh a ro lla is , n iv er- 
n a is , b o u rb o n n a is , b e r r ic h o n s  ex­
t r a  7,90 a  8 ; b o n s  b œ u fs  b lan cs
7.50 à  7,80 ; o rd in a ire s  7,10 à  7,40; 
gros b œ u fs  b la n c s  de 1.100 à  1.200 
liv re s e x tra  7,50 à  7,70 ; sa le rs  de 
l ’O u es t e x tra  7.50 à  7.80 ; bons
7.20 à  7,40 ; o rd in a ire s  6,90 à  7.10; 
b œ u fs  g ross ie rs de to u te s  races  6,50 
à  6,80.

T a u re a u x  : je u n e s  e x tra  7,30 à
7.50 ; b o n s  6,90 à  7,40 ; o rd in a ire s
6.30 à  6,80.

B âch es : je u n e s  e x tra  7 30 à 
7,70 ; b o n n e s  6,80 à  7,20 ; o rd in a i­
res 6,20 à  6,70 ; v ian d e  à  sa u c is­
son  5 à  5,50.

V eaux. —  L a co n so m m a tio n  d o n ­
n e  s a tis fa c tio n . C om m e les a rr iv a ­
ges so n t m o d es te s , les co u rs  so n t 
do n c  fe rm e m e n t te n u s .

V eaux  e x tra  d u  G â tin a is , Blé- 
sois, a u  d é ta i l  à  la  liv re  n e t te  8.80 
à  9,50 ; p a r  b a n d e s  8,40 à  8.70 ; 
o rd in a ire s  d e  ces rég io n s 7.80 à
8.30 ; T o u ra n g e a u x  d e  R iche lieu , 
S a in te -M au re , L an g ea is  8,30 à  8,70: 
Loches, C h in o n  7.70 à  8.60 ; veaux  
à  ro b e  b la n c h e  8 à  8.50 ; veaux  
co m m u n s de  to u te s  races  7,20 à 
7,60 ; B ro u ta rd s  5,30 à  6.30.

O vins. —  L a d e m a n d e  a  é té  trè s  
p re ss a n te  d e v a n t d es  arriv ag es m o ­
dérés. a u ss i ce m a rc h é  e t  tr è s  fe r­
m e m e n t te n u .

A gneaux . —  Ile -d e -F ran ce  10,40 
11 ; S o u th d o w n  10.50 à  11 ; 

C h a rm o i 10,40 à  11 ; B o u rb o n n a is
10.20 à  10.80 ; B e rr ic h o n s  10,30 à
10.80 : N iv ern a is  10,20 à  10 80 

M ou to n s . —  Ile-d e-F ran ce , ’ 9.10
à 9,70 ; b o u rb o n n a is , 8,50 à 9,20 ■ 
b e rrich o n s , 8.50 à  9,10 ; lim ousins , 
8fi80 à  9.20: b izos, 8,60 
gascons. 8,10 à  8,50.

B reb is . —  Ile -d e-F ran ce ,
8,90; b e rr ic h o n n e s , 8,10 à  
se condaire s. 7,90 à  8,20 : 
usées, 6,10 à  6,90.

Porcs. —  M algré les o ffres  ré ­
d u ite s , les c o u rs  so n t s im p le m e n t 
d é fen d u s , q u a n d  les n iv eau x  so n t 
p lu s  élevés en  p ro v in ce .

O n coin  a u  k ilog  v if : porcs 
m a ig res  ex tra , 12,10 à  12.20 ; bons 
m aig res, de  ,95 à  105 kilogs vifs, 
12 à  12,20; épais , de  pays. 12 à 
12,1.0 ; gros g ras e t  n o u rrisseu rs ,
11.80 à  12.

C oches, 9,50 à  10; la ito n n e s . 10 
10,50.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n t :
n é a n t.

In v e n d u s  : 5 b œ u fs, 15 vaches, 
6 ta u re a u x .

Pas d’habiletés, 
des actes vigoureux !

S’il fait preuve de fermeté, d’énergie, 
le cabinet Paul Reynaud aura tôt fait

d'acquérir l'unanimité
que les manœuvres de ses adversaires 

politiques lui ont, en partie, ravie
Paris, 25 mars.

Le discours prononcé mardi 
soir, devant la radio, par le 
président du Conseil pose,com­
me on l'a vu, un certain nom-, 
bre de postulats, certains déjà 
anciens, d’autres plus récents, 
tous également impérieux.

« Chacun à sa place », a dit 
M. Paul Reynaud, comme l'a­
vait dit, avant lui, M. Dala­
dier... u 11 y a une guerre à 
mener, sur le terrain agricole 
comme sur le terrain mili­
taire. La terre aussi réclame 
des hommes, comme les usines 
et comme les armées, »

L’arbitre
Et ce que le président du 

Conseil n'a pas dit, qu'il a 
probablement sous-entendu et 
que l'on attend de son gouver­
nement, c’est qu’il soit cons- 
tamment l'arbitre entre ces 
« parties prenantes » portées 
à réclamer, chacun pour soi, 
le plus possible : l’armée, 
l'usine, la terre.

« Chacun à sa place ». D'ac­
cord... Nous l’avons, nous-mê- 
me, réclamé dès les premiers 
jours de la guerre, parce que 
le pays, dans sa grande ma­
jorité, le réclamait et, hélas ! 
le réclame encore, car rien au 
fond n’a changé, rien d'essen­
tiel, du moins depuis que l’on 
se plaint.. On a conduit devant 
les commissions de réforme 
quelques invalides qu'il faudra 
renvoyer chez eux aux pre­
miers jours de leur incorpora­
tion, mais les mêmes « gandins 
calamistrés » dont il fut ques­
tion, l'hiver dernier, à la 
Chambre, continuent, comme 
on dit, à se prélasser dans les 
services de l'arrière... Il y a 
toujours des agriculteurs de 
classes anciennes dans les usi­
nes, et point seulement de ces 
artisans ruraux chers à M. 
Dautry... Il y a toujours, dans 
certaines formations pléthori­
ques de l’arrière, des hommes 
à peu près inoccupés gui ne 
demandent qu'à être utiles, 
qu'à travailler... 'Enfin, la 'bu­
reaucratie, dont nous avons si 
souvent dénoncé l’envahisse­
ment funèbre, continue... 
Mieux, elle se prépare, si nos 
vues sont exactes, à prononcer 
une nouvelle offensive à l'occa­
sion de l’établissement des car­
tes alimentaires.

Des remèdes
Des remèdes ? Bien sûr, il 

doit y en avoir... Mais il faut 
les chercher, et ne point atten­
dre du temps qu'il fasse le rni- 
rable d'arranger les choses. 
Non seulement l'inertie n’ar­
range rien, mais encore elle 
aggrave tout. A force de conso­
lider les situations, elle les 
rend inextricables.

Et, enfin, que l’on ne vienne 
pas nous dire que, depuis des 
mois et des mois que Von se 
plaint, il n'a pas été possible 
de dégager une méthode. Que 
Von ne règle pas tous les pro­
téines à la fois, nous savons 
bien que cela relève de la chi­
mère, mais ce que nous vou­
drions — et nous ne sommes 
pas très exigeant, on en con­
viendra — c’est que Von dis­
cerne au moins la trace d’un 
effort, d'un premier effort.

Ce que l’un peut,
l’autre doit le pouvoir
également

à  9.10 ;

8,30 à 
8,50 : 
m ères

On sait qu’un très important 
débat s'est déroulé, il y a plus 
d'un mois, au Sénat, à propos 
des échanges commerciaux. Il 
a été démontré, au cours de ce 
débat, que les choses ont été 
aménagées, depuis la guerre, 
de .telle sorte que notre com­
merce d’exportation se trouve 
complètement bloqué.

Un communiqué du ministè­
re du Commerce nous a fait 
savoir, il y a deux jours au 
plus, que le nouveau chef des 
services de la rue de Grenelle, 
M. Louis Rollin, allait agir, 
désormais, de façon que « les 
exportateurs n'aient plus ti 
frapper qu'à une seule porte ».

Or — et c'est là que nous vou­
lions .en venir. —• ce ■ que M. 
Louis Rollin a fait, d'autres 
doivent pouvoir le faire avec, la 
même promptitude, la même 
décision.

Et ainsi, par des actes, des 
actes vigoureux et immédiats, 
le nouveau gouvernement ac­
querra l'unanimité qu'il pos­
tule et que lui ont en partie 
ravie les manœuvres de ses 
ennemis politiques.

S'il a, un jour, tout le pays 
avec lui. — et, il suffirait, pour 
cela, d,'un peu de fermeté, d’un 
peu d.'énergie — - la maussade­
rie de M. Louis Marin et la 
hargne de M. Fernand Laurent 
ne pèseront pas lourd...

Un brave petit gars

salle des Pas-Perdus de la 
Chambre, et dans les escaliers 
qui conduisent aux tribunes de 
tout jeunes gens, que Von nom­
me a les petits d’Havas ».

Ce sont des gars de 16 à 
20 ans, actifs, rapides, délurés, 
que l'agence Havas envoie là 
pour se familiariser avec la vie 
du Parlement. Ils font généra­
lement, la liaison entre le 
« bas » et le « haut », c’est-à- 
dire entre notre ami Lamotte 
et notre ami Lièvre, aussi entre 
le « séancier », le « couloiris- 
te » et le « pririting », entre 
tout le monde et le téléphone.

Ce doit être une excellente 
école, puisque Von a vu nom­
bre de ces « petits » passer, 
avec le temps, qui, à la rédac­
tion, qui, à l'administration 
de la grande agence d’infor­
mations. Les « vieux de la 
vieille », parmi lesquels nous 
commençons à nous compter, 
ont même connu des chefs de 
service qui avaient débuté com­
me « petits d'Havas ».

Il y a un an ou deux, on 
avait remarqué, parmi ces 
jeunes gens, pour sa vivacité, 
son intelligence, son joli visa­
ge, Guy Dourlet. Puis, on avait, 
cessé de le voir. Il réapparut, 
un jour, coiffé du béret des 
chasseurs alpins : il faisait son 
service militaire.

La guerre vint, puis les per­
missions. Guy Dourlet rendit 
visite aux couloirs de la Cham­
bre. En quelques mots, sans 
jactance, il dit que, faisant 
partie d'un corps franc, il dor­
mait le jour, quand il le pou­
vait et, la nuit, patrouillait en­
tre les lignes. En dépit de cette 
vie rude, il avait gardé ses 
traits d'adolescent...

On vient d’apprendre q u e  
Guy Dourlet a été cité à l'ordre 
du 43e corps d'armée et dans 
des termes qui valent d'être re­
produits.

Les voici :
« Le général de corps d'ar­

mée, commandant le quarante- 
troisième, cite à l'ordre du 
corps d'armée : Dourlet Guy, 
chasseur de deuxième classe] 
au 7e B. A. C., a pris part 
comme volontaire à de nom­
breuses patrouilles et recon­
naissances. Le 8 février 1940, 
sa patrouille ayant engagé le 
combat avec un ennemi supé­
rieur en nombre, et favorisé 
par le terrain, s'est bravement 
porté en avant, entraînant ses 
camarades sur un terrain ex­
posé, à très courte distance de 
l'ennemi, et. prenant l’initia­
tive du feu, a contraint les ad­
versaires à la retraite.

« Cette citation comporte 
Vattribution . de la croix de 
guerre avec étoile de vermeil.»

Est-il besoin d’ajouter qu'en 
félicitant vivement ce brave 
petit gars, nous souhaitons 
gu’il reprenne bientôt sa place 
dans les couloirs de la Cham­
bre ?

Francisque LAURENT.

Le contrôle 
des stocks de bois

L’Officiel publie un arrêté ) 
latif au contrôle des stocks < 
bois. En voici le texte :

Les personnes ou sociétés ’ 
sées par l ’article 10 du décret-] 
du 20 janvier TJ40, sont tenu 
de justifier à tout moment à 
demande des officiers et prép 
ses des Eaux et Forêts, du pe 
sonnel du corps militaire, d 
sapeurs forestiers ou des agen 
et pointeurs réceptionnaires < 
service militaire des bois i 
guerre, de l ’exactitude des déci 
rations qu’elles ont souscrite 
de l ’existence des quantités d 
clarées, ainsi que de la prov 
nance ou de la destination d 
quantités entrées ou sorties d 
puis la date de la précédente d 
claration.

Les infractions aux dispo: 
tions qui précèdent seront puni 
conformément à l ’article 13 c 
décret-loi du 20 janvier 1940, i 
latif à la production forestiè 
en temps de guerre.

On rencontre journellement, 
et parfois nuitamment, dans la
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